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En 2008, le Grand-Duché de Luxembourg dispose de 238 stations-services (GPL 2008), parmi lesquelles 
167 (soit près des trois-quarts) se trouvent à proximité immédiate de la frontière du pays. La surface 
relativement petite du Luxembourg laisse supposer que les stations-services sont toutes proches des 
frontières. Des disparités sont toutefois constatées : dans l’intérieur du pays, les emplacements des 
stations-services dépendent pour la plupart de la répartition géographique de la population et du ré-
seau de transport principal. La densité des stations-services est élevée dans la région de Luxembourg-
ville, centre et principal carrefour du Grand-Duché où convergent les autoroutes radiales A1, A3, A4 et 
A6, ainsi que dans les zones fortement peuplées du sud du pays, traversé de l'est à l'ouest par l'A13. 
Les stations-services se font en revanche plus rares dans le nord du pays, où la population est moins 
élevée et les infrastructures de transport encore peu développées. La voie principale au nord d’Ettel-
bruck n’étant qu’une route nationale (N7), cette région ne dispose d’aucun accès autoroutier vers les 
pays voisins. 

Comparaison des prix du 
carburant dans la Grande 
Région (06.04.09). Source : 
MWV 

  

Dans la région frontalière, 
la densité de la population 
ne joue qu’un rôle secon-
daire dans la répartition 
géographique des stations-
services. Ces dernières dé-
cennies ont vu se dévelop-
per une concentration ex-
cessive de stations-services 
résultant du tourisme in-
ternational de la pompe à 
essence, un phénomène at-

tribué aux tarifs fort avantageux du carburant au Luxembourg par rapport aux pays voisins. 

Parallèlement à ce mouvement de concentration des pompes à essence le long de la frontière luxem-
bourgeoise, on a assisté dans les régions attenantes à l’apparition de zones pratiquement dépourvues 
de stations-services à une distance de 10, voire même parfois de plus de 25 km de la frontière. Les 
rares stations encore ouvertes à moins de 10 kilomètres de la frontière sont souvent dans un état 
désuet. Equipées parfois d'une ou de deux pompes uniquement, elles constituent une offre complé-
mentaire à celle des ateliers automobiles ou des supermarchés et continuent d'être exploitées malgré 
leur faible rentabilité. Le prix fort avantageux du carburant le long de la frontière luxembourgeoise 
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d'une part et la pénurie de stations-services dans les régions voisines d’autre part incitent les automo-
bilistes, notamment ceux qui habitent à proximité de la frontière, à venir faire leur plein de carburant 
au Luxembourg. La répartition des stations-services dans la région frontalière luxembourgeoise est 
donc fortement liée à l’accessibilité au réseau de transport international et à la densité démographique 
des zones voisines distantes de 50 km au maximum de la frontière. 

Tourisme de la pompe dans la Grande Région SaarLorLux. La carte présente les stations-services si-
tuées dans une bande de 10 kilomètres le long de la frontière luxembourgeoise et localise les zones 
dépourvues de pompes à essence dans les régions frontalières des états voisins du Grand-Duché de 
Luxembourg. Source : GR-Atlas 

 

La comparaison des prix du carburant dans la Grande Région permet immédiatement de constater 
que, avec une différence d'environ 15 à 25 centimes d’euros le litre, le prix du carburant au Luxem-
bourg est sans équivalent dans la Grande Région, ce qui s’explique en premier lieu par le montant bien 



D a n i e l  U L L R I C H  –  T o u r i s m e  d e  l a  p o m p e  
 

 

3 

plus faible de la taxe intérieure appliquée sur les produits pétroliers et de la TVA. Cet avantage profite 
non seulement aux Luxembourgeois mais également aux habitants des pays voisins. Le pays est chaque 
jour traversé par un trafic de transit croissant qui circule depuis l’ensemble de l’Europe pour rejoindre 

les stations-services du 
Grand-Duché, fut-ce au prix 
de quelques détours. Un 
plein d'environ 900 litres 
de gazole pour poids lourds 
correspond, même pour les 
transporteurs routiers exo-
nérés de la taxe sur le 
chiffre d’affaires, à une 
économie de près de 200 €. 

  

Automobilistes allemands 
pratiquant le tourisme de 
la pompe à essence à 
Schengen. Photo : Ullrich 
2009 

 

Cette faible taxation profite également aux touristes de la pompe issus des environs du Grand-Duché. 
Ces automobilistes se rendent spécialement à l’une des premières stations-services rencontrées de 
l’autre côté de la frontière pour y faire leur plein d’essence et, par la même occasion, s’approvisionner 
en cigarettes, alcools, café et autres produits dans les boutiques des stations où ces produits sont dis-
ponibles en grande quantité et imposés à des taux très faibles. Nombreux sont ces clients à parcourir 
une distance de 50 km, voire même 100 km, pour profiter de ces prix avantageux dans le pays voisin. 
Le différentiel de prix et, éventuellement, la consommation de carburant constituent les critères éco-

nomiques qui influencent 
le comportement d’achat 
des automobilistes. Des 
facteurs tels que l’usure du 
véhicule, la perte de temps 
ou le risque d’accident ne 
sont généralement pas pris 
en considération dans leurs 
réflexions.  

 

Les stations-services sont 
souvent localisées à proxi-
mité immédiate de la fron-
tière (Steinfort). Photo : 
Helfer 2009 
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Les prix avantageux du carburant attirent par ailleurs un autre groupe important : les quelque 150 000 
travailleurs frontaliers (ADEM 2009) qui franchissent chaque jour la frontière et représentent au-
jourd’hui près de 40 % des personnes actives au Luxembourg. La plupart de ces travailleurs se rendent 
quotidiennement au Luxembourg avec leur propre véhicule et privilégient naturellement les stations 
luxembourgeoises pour y faire leur plein d'essence; à l’instar des Luxembourgeois, ils ont toutefois 
tendance à se diriger vers des pompes situées à l’intérieur du pays afin d’éviter les temps d’attente 
près de la frontière.  

 

Evolution de la demande de carburant au Luxembourg et dans les pays voisins 
La demande de carburant (essence ordinaire et super) au Luxembourg a augmenté de 65 % entre 1985 
et 2005. A cette tendance s’oppose celle des trois pays voisins : depuis 1985, la demande de carburant 
a chuté de plus d’un tiers en France, de 30 % en Belgique et de 24 % tout de même en Allemagne. Les 
différences sont encore plus prononcées dans le cas du gazole : les quatre pays ont connu une 
augmentation de la demande qui est attribuable à une plus faible consommation et aux avantages 
fiscaux réservés aux véhicules diesel. Au cours de la période considérée, la demande de gazole a triplé 
en France, a été multipliée par 2,5 en Belgique et a tout de même doublé en Allemagne. Dans le même 
temps, le Luxembourg a vu ses ventes de gazole presque décupler. Une telle croissance ne peut être à 
elle seule justifiée par une augmentation de la demande intérieure. L’évolution hors du commun que 
connaît le Luxembourg s’explique en grande partie par l’augmentation du trafic des frontaliers vers les 
stations-services du pays qui, selon Michael Thöne (2008), s’articule autour de trois groupes : le trafic 
des migrants journaliers, le trafic de transit et le tourisme de la pompe. Cette énorme clientèle 
potentielle a un impact considérable sur l’emplacement et le nombre de stations-services dans le 
Grand-Duché et les régions voisines. 

Dans certaines localités 
frontalières, la circulation 
des poids lourds devient 
contraignante (Rodange). 
Photo : Helfer 2009 

 

Tourisme de la pompe 
et trafic des frontaliers 
vers les stations-ser-
vices 
Le "tourisme de la pompe" 
désigne le phénomène se-
lon lequel les conducteurs 
de voitures et de véhicules 
utilitaires, motivés par les 
divergences de prix liées à 

la fiscalité des carburants appliquée sur le plan national, franchissent les frontières de leur pays pour 
s’approvisionner en carburant à des tarifs plus avantageux. Thöne définit le tourisme de la pompe de 
la manière suivante : des différences notables de cours entre deux pays sur des produits faciles à trans-
porter et pouvant être légalement exportés – comme dans le cas présent le carburant – amènent les 
consommateurs à adopter un comportement d'arbitrage :  
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"L’achat du produit sur le marché pratiquant le prix le moins élevé et la vente sur le marché pratiquant 
le prix le plus élevé ou la propre consommation du produit meilleur marché à la place du produit cher 
permet de réaliser des gains d’arbitrage. Cette pratique est désignée sous le terme d’arbitrage fiscal 
lorsque les divergences de prix sont en large partie ou totalement attribuées aux différences de fiscalité 
entre les pays concernés". Aux gains engrangés par l'achat de carburant meilleur marché viennent 
s'ajouter les gains réalisés suite à des achats d’arbitrage d’autres produits également soumis à des 
taxes moins élevées à l'étranger. Dans le cas du Luxembourg, ces produits concernent essentiellement 
les alcools, le café et le tabac qui, bénéficiant également d’avantages fiscaux, permettent aux consom-
mateurs des pays voisins de réaliser des économies notables. 

La route de Wasserbillig à 
Mertert-Wasserbillig, une 
des principales destinations 
des adeptes allemands du 
tourisme de la pompe. 
Photo : Ullrich 2009 

 

L’ampleur de la pratique du 
tourisme de la pompe varie 
dans une large mesure en 
fonction de la distance par 
rapport à la frontière du 
pays, de la durée requise du 
trajet ainsi que du montant 

de la différence de prix entre le pays voisin et le pays d'origine. Outre le trafic des frontaliers en pro-
venance des régions voisines, le trafic de loisir a également une incidence de taille sur le tourisme de 
la pompe. L’abolition des contrôles aux frontières au sein de l’UE depuis l’entrée en vigueur des ac-
cords de Schengen le 26 mars 1995, a intensifié ce phénomène. Dans les zones frontalières particuliè-
rement bien desservies par le réseau de transport, les agglomérations regorgent de stations-services 
qui, dans les cas les plus extrêmes, approvisionnent la population en carburant à raison de deux 
pompes pour deux habitants. Une distinction doit être établie entre le tourisme de la pompe et le trafic 
transfrontalier de la pompe. Dans le cas du Luxembourg, le tourisme proprement dit de la pompe joue 
certes un rôle important dans le trafic de la pompe mais ne constitue pas un facteur dominant. Pendant 
que les touristes de la pompe ne font que franchir la frontière pour prendre de l’essence et faire demi-
tour, les migrants frontaliers et les automobilistes en transit forment également deux groupes de con-
sommateurs d’une très grande importance, bien que le principal motif de leur passage soit d'ordre 
commercial et que le carburant bon marché ne revête qu’une simple dimension secondaire. A l’inverse 
des consommateurs pratiquant le tourisme de la pompe, leur déplacement n’est pas motivé en pre-
mier lieu par le prix avantageux du carburant. 

La motivation des consommateurs pratiquant le tourisme de la pompe est de deux ordres : 

a) Se rendre dans le pays voisin avec pour seule fin l’approvisionnement en carburant meilleur marché 

b) Traverser la frontière d’un pays pour faire des emplettes, se reposer, visiter la région : l’approvision-
nement en carburant dans le pays de destination est un but secondaire important ou un motif déclen-
cheur du déplacement. 
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Facteurs d’influence du tourisme de la pompe 
Prix du carburant et différence de prix 
Comme souligné précédemment, le prix avantageux des carburants constitue le principal motif du tou-
risme de la pompe. Les divergences de prix observées sur le marché intérieur de l’UE sont dues à la 
disparité des taux d’imposition appliqués dans les différents Etats membres. L’Union européenne ne 
prescrit que des taux minimum d’imposition aux Etats membres. Le prix à la pompe est en grande 
partie influencé par deux valeurs : le prix du baril de pétrole brut et la taxe intérieure sur les produits 
pétroliers. Les prix des produits pétroliers sur le marché européen sont déterminés dans une large 
mesure par les prix fixés sur le marché de Rotterdam. Ces prix de marché spot évoluent en fonction 
des cours du pétrole brut à la Bourse de Londres et de New York. Les cours du pétrole brut fluctuent 
parfois d’heure en heure et dépendent fortement des achats d‘options de vente. En outre, ils réagis-
sent immédiatement à la moindre nouvelle concernant la politique mondiale ou l’économie, en parti-
culier lorsqu’elle touche les pays de l’OPEC ou les grands pays consommateurs de pétrole comme les 
Etats-Unis ou la Chine. 

La taxe intérieure sur les produits pétroliers, appliquée aux huiles minérales et au gaz naturel, fait 
partie des impôts sur la consommation qui se mesurent sur la base de la consommation des produits. 
Les sommes perçues sont intégralement reversées à l’Etat et constituent une part essentielle du total 
des recettes fiscales. 

Comparaison des prix à la 
consommation du gazole 
au 23 mars 2009. Source : 
MWV  

 

La comparaison des prix 
des carburants pratiqués 
en Allemagne, en France, 
en Belgique et au Luxem-
bourg permet de constater 
que les taxes constituent la 
plus grande part du prix fi-
nal payé. En comparant les 
prix de vente du gazole 
hors taxe intérieure sur les 
produits pétroliers et hors 

taxe sur la valeur ajoutée, la Belgique est en première position avec un prix de 40,6 ct/l, suivie par le 
Luxembourg avec 37,9 ct/l. L’Allemagne et la France se positionnent loin derrière. La comparaison des 
prix de vente hors taxes de l’Eurosuper (95 octanes) conduit à un constat analogue. Le tarif luxembour-
geois est même dans ce cas plus élevé que celui des trois pays voisins. 

L'étude comparative des prix à la consommation, incluant donc la taxe intérieure sur les produits pé-
troliers et la taxe sur la valeur ajoutée, donne cependant un tout autre résultat : en raison du montant 
plus faible de la taxe intérieure sur les produits pétroliers comme de la taxe sur la valeur ajoutée, les 
prix des carburants luxembourgeois sont bien inférieurs à ceux pratiqués dans les trois pays voisins. 
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Comparaison des prix à la 
consommation de l’Euro-
super au 23 mars 2009. 
Source : MWV 

 

Depuis ces dernières an-
nées, il n’est pas rare d’ob-
server des différences de 
prix de plus de 20 centimes 
d’euros par litre de carbu-
rant. L’influence des taxes 
sur la composition du prix 
de l'essence est mise en lu-
mière à partir de l'exemple 
de l'Allemagne et du Luxem-
bourg. Le graphique pré-

sente pour le Luxembourg et l’Allemagne le prix à la pompe d’un litre d'essence (Eurosuper 95) qui se 
compose de cinq éléments : 

Composition des prix d’es-
sence (prix à la pompe de 
l’Eurosuper 95) en Alle-
magne, taxe sur le chiffre 
d’affaires incluse, pour un 
prix final de 1,171 €/l et au 
Luxembourg pour un tarif 
de 96,3 ct/l. Indications en 
ct/l et %, date : mars 2009. 
Source : MWV 

 

Les taxes occupent la part 
la plus importante dans la 
composition du prix du car-
burant pratiqué dans les 
stations-services alleman-

des. Les prix coûtants des produits et des marchandises, incluant les marges des pétroliers, ne consti-
tuent que 28 % du prix du carburant. Les 72 % restants du prix à la pompe sont occupés par les taxes. 
A l’heure actuelle, la taxe intérieure sur les produits pétroliers ajoutée à l’écotaxe se monte à 65,5 
centimes par litre d'essence (taxe intérieure sur les produits pétroliers : 50,1 centimes, écotaxe : 15,4 
centimes) et à 47 centimes par litre de gazole. L’écotaxe, qui a conduit à une augmentation de la taxe 
intérieure sur les produits pétroliers de 3,07 centimes par litre de carburant au 1er avril 1999 ainsi qu'au 
1er janvier 2000 jusqu’en 2003, dans le cadre de la réforme fiscale écologique, n’est pas une taxe 
autonome mais est incluse dans la taxation des huiles minérales.  

Outre la taxe sur les produits pétroliers et l’écotaxe, les prix des carburants comprennent également 
une taxe sur les stocks pétroliers d’un montant de 0,46 centimes par litre d’essence et de 0,36 centimes 
par litre de gazole. Vient s’ajouter enfin la taxe sur la valeur ajoutée (taxe sur le chiffre d'affaires) d’un 
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montant de 19 % appliqué 
au prix coûtant du produit, 
à la taxe sur les produits pé-
troliers et l’écotaxe ainsi 
qu’à la taxe sur les stocks 
pétroliers. En additionnant 
ces différents taux d'impo-
sition, on obtient pour un 
prix total de 1,171 euros 
par litre d’Eurosuper, une 
contribution fiscale de 84,1 
centimes à laquelle s’ajou-
te la taxe sur les stocks pé-
troliers.  

 

 
 

Développement des ventes de gazole dans le Luxembourg et les pays voisins dès 1985. Source : Thöne 
2008 sur la base de Eurostat, Statec, FPB/BPF, CPDP  

 

Au Luxembourg, la taxe sur les produits pétroliers (qui compte parmi les taxes directement perçues) 
s’élève en 2009 à 46,2 centimes par litre d'essence et à 30,2 centimes par litre de gazole. La taxe sur 
la valeur ajoutée (taxe sur le chiffre d’affaires) s’élève au Luxembourg à 15 %, soit 4 % de moins que 

les TVA allemande (19 %) et 
française (19,6 %) et 6 % de 
moins que le taux belge (21 
%). D’un montant de 37,5 
centimes par litre, le prix 
coûtant de la marchandise 
occupe une part bien plus 
importante dans le prix à la 
pompe au Luxembourg. 

 

Automobilistes allemands 
pratiquant le tourisme de 
la pompe à essence à 
Schengen/Remerschen. 
Photo : Ullrich 2009 

 
Ce prix inclut déjà les redevances de concession des stations-services qui s’élèvent à 4 centimes le litre. 
Depuis le 1er janvier 2007, une taxe climatique d’un montant de 1,25 centimes par litre de gazole et de 
2 centimes par litre d'essence est également comprise dans le prix coûtant de la marchandise. Avec 
l’émergence du tourisme de la pompe due à la disparité des taux d'imposition, le Luxembourg, qui 
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perçoit depuis longtemps des taxes d'imposition relativement faibles sur l'essence et le gazole, est 
statistiquement le premier consommateur de pétrole en Europe et affiche aujourd’hui une consom-
mation de pétrole par tête presque cinq fois plus élevée que la moyenne de l’Union européenne. Les 
clients luxembourgeois ne représentent qu'une part de 31 % du volume des ventes d’essence et 9 % 
des ventes de gazole. 

Les impôts et taxes générés par la demande de carburant ont un poids beaucoup plus important dans 
le budget du Luxembourg que dans la plupart des autres Etats membres de l'UE. Les recettes réalisées 
à partir de la taxe sur les produits pétroliers et des redevances de concession représentent à elles 
seules plus de 10 % de la masse fiscale globale. Le secteur pétrolier compte 2 500 emplois directs au 
Luxembourg, en 2 100 aux stations de service qui vendent 3 milliards de litres de carburant par an et 
rapportent plus d'un milliard d'euros à l'Etat luxembourgeois (2010). 

 

Rentabilité et accessibilité au réseau de transport : des facteurs déterminants 
L’ampleur de la pratique du tourisme de la pompe varie dans une large mesure en fonction de l’acces-
sibilité du lieu de destination, laquelle se mesure sur la base de la distance par rapport au lieu de 
départ, de la durée du trajet et également des frais de déplacement. Outre la différence de prix, les 
automobilistes pratiquant le tourisme de la pompe prennent également en compte les facteurs sus-
mentionnés même si l’on peut supposer qu’ils n’adoptent pas systématiquement un comportement 
rationnel. Bien que le facteur distance soit particulièrement important, la « distance économique » 
joue selon W. Christaller (1968) un rôle déterminant. Dans le cas du tourisme de la pompe, les para-
mètres qui définissent ce facteur sont les frais de déplacement, la durée du trajet, l'usure du véhicule 
et le risque d'accident. La portée d’un bien désigne à cet effet la distance maximale qu’un consomma-
teur est prêt à parcourir pour se procurer un bien. 

Prix des carburants à une 
station-service située sur la 
route d'Arlon à Rombach-
Martelange, à proximité 
immédiate de la frontière 
belge. Photo : Ullrich 2009 

 

La portée dépend essen-
tiellement de la différence 
de prix, des frais de dépla-
cement et d’exploitation 
ainsi que la durée maxi-
male du trajet tolérée par 
le consommateur. Le rap-
port coût/utilité de ce tou-
risme (rapport entre les 

économies réalisées et les coûts réels de déplacement) dépend d’un grand nombre de paramètres 
individuels qui sont entre autres spécifiques au véhicule utilisé et aux choix de l’automobiliste. Dans 
son analyse sur le tourisme de la pompe, P. Michaelis (2004) souligne néanmoins que les coûts supplé-
mentaires engendrés par le kilométrage parcouru (par exemple la dépréciation du véhicule, les coûts 
supplémentaires d’entretien et de remplacement des pièces) ainsi que l’augmentation du risque d’ac-
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cident au cours du trajet, ne semblent avoir qu'un impact théorique ; selon l’auteur, on ne peut sup-
poser que le comportement de la majorité des conducteurs découle d'une réflexion purement ration-
nelle :  

"L’expérience générale de la vie permet bien davantage de supposer que les conducteurs prennent uni-
quement en considération la consommation supplémentaire de carburant ainsi que la durée maximale 
tolérée du trajet dans le calcul des frais supplémentaires". La portée d’un bien et la définition de sa 
zone d’attraction dépendent toujours de son emplacement et de son accessibilité par les transports. 
La qualité du réseau de transport et les types de voies de communication disponibles ont donc une 
importance cruciale. La construction d’autoroutes, comme ce fut le cas en Sarre avec l'extension en 
2003 de l'A8 en direction du Luxembourg, peut permettre de réduire la durée du déplacement voire 
même la distance à parcourir. De telles mesures d’aménagement ont non seulement une incidence sur 
la réflexion des conducteurs concernant le rapport coût/utilité mais également sur les zones d’attrac-
tion des lieux de destination ainsi mieux desservies. Elles peuvent conduire à un agrandissement de 
ces zones ainsi qu’à un déplacement des flux touristiques. Depuis l’extension de l’A8, Schengen est 
directement desservi par l’autoroute. Dans le même temps, deux stations-services ont vu le jour au 
niveau de la bretelle d’accès et de la sortie de l'autoroute et une troisième station ouvrait en 2009. Ces 
aménagements ont des retombées incontestables sur les stations-services de la localité ainsi que sur 
celles de Remich, distantes de huit kilomètres. Outre les facteurs distance et accessibilité, la vente d’un 
bien dépend également du nombre d’acheteurs potentiels et de leur concentration. Il s’agit, dans le 
cas du tourisme de la pompe, des automobilistes qui résident ou travaillent dans la région frontalière. 

 

Achats couplés 
Le tourisme de la pompe ne se limite pas au simple achat d’essence. Le plein de carburant aux stations-
services étant bien souvent associé à d’autres activités, on ne peut réduire l’analyse du phénomène 
du tourisme de la pompe à la simple observation des différences de prix pratiqués dans le secteur du 
carburant. Outre le carburant, les touristes font également l’acquisition de produits ou même de ser-
vices, qui, dans le cas où ils sont également meilleur marché, permettent d’augmenter la rentabilité 
du déplacement de l’autre côté de la frontière. Le tourisme de la pompe au Luxembourg est particu-
lièrement accompagné par l'achat d'alcools, de café et surtout de tabac. En raison du niveau peu élevé 
des d’accises, de la taxe sur le chiffre d’affaires réduite à 12 % et de l’augmentation massive entre 2004 

et 2005 de l’impôt sur le ta-
bac dans les pays voisins, le 
différentiel de prix du tabac 
entre le Luxembourg et les 
Etats limitrophes a telle-
ment augmenté qu’il fait 
l'objet d'une demande 
croissante de la part des 
clients voisins. 

"Sparen beim Tanken – 
Sparen beim Kaufen" (plein 
économique – achats éco-
nomiques), tel est le slogan 
d’une station-service indé-
pendante au Luxembourg. 
Photo : Ullrich 2009 
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Ces ventes complémentaires, qui se sont ainsi développées dans les stations-services, sont depuis long-
temps ajustées au comportement des consommateurs. Il n'est pas rare de trouver jusqu'à 250 sortes 
de cigarettes dans les boutiques. Les différentiels de taxes (taxe sur les produits pétroliers et impôt sur 
le tabac) observés parallèlement se renforcent ainsi mutuellement et augmentent l’intérêt pour les 
achats transfrontaliers. Les achats couplés s’avèrent particulièrement intéressants pour les personnes 
venant de loin car ils rentabilisent ainsi leur déplacement. Il est à supposer que les personnes qui par-
courent une plus longue distance dépensent en général davantage que les clients habitant à proximité 
de la frontière, les coûts et les temps de déplacement étant plus élevés. Le tourisme de la pompe ne 
se limite finalement pas à un simple voyage d’approvisionnement, il est souvent motivé par diverses 
autres raisons. Les clients des stations-services profitent souvent de leur déplacement au Luxembourg 
pour y entreprendre des activités de détente et de loisirs. 

Développement du nombre 
de stations de service au 
Luxembourg. Il y a un pro-
cès de concentration de la 
vente aux stations plus 
grandes. Source : Grou-
pement pétrolier luxem-
bourgeois 

 

Travailleurs frontaliers 
Parmi les consommateurs à 
l’origine de la hausse de la 
demande de carburant, les 
travailleurs frontaliers con-
stituent également un 

groupe non négligeable qui fréquente régulièrement les stations-services éloignées de la frontière. Ces 
personnes originaires des régions limitrophes du Grand-Duché travaillent au Luxembourg. Les travail-
leurs frontaliers sont actuellement au nombre de 150 000 environ (2009), soit près de 40 % des actifs 
luxembourgeois.  

A l'inverse, on estime à 700 environ le nombre de Luxembourgeois qui se rendent chaque jour dans 
les pays voisins. Les travailleurs frontaliers qui circulent avec leur propre véhicule – ils sont environ 85 
% (cf. article sur le transport public transfrontalier) – choisissent le lieu d’approvisionnement en car-
burant (pays d'origine ou pays où ils travaillent) en fonction des tarifs qui y sont appliqués. A la diffé-
rence du tourisme de la pompe, les coûts de transaction liés par exemple à l'usure du véhicule, le risque 
d'accident et la perte de temps ne sont pas pris en considération dans la réflexion des travailleurs 
frontaliers étant donné qu’ils sont de toute façon contraints d'effectuer le déplacement. 
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Poids lourds faisant le plein 
sur l’aire de Capellen, en 
direction de la Belgique. 
Photo : Ullrich 2009 

 

Le trafic de transit 
Le dernier groupe jouant 
un rôle important dans la 
demande de carburant est 
formé par les automobi-
listes en transit, c'est-à-dire 
les voyageurs qui passent 
par le Grand-Duché pour 
rejoindre leur lieu de desti-
nation. Outre le trafic nor-
mal des véhicules particu-

liers et le trafic saisonnier des vacanciers, les stations-services des autoroutes sont surtout fréquentées 
en grand nombre par les poids lourds. En général, les conducteurs en transit choisissent le lieu d’ap-
provisionnement en carburant selon le même critère que les touristes de la pompe, soit le différentiel 
de prix entre le pays d'origine et le pays où ils font le plein. En ce qui concerne la dimension géogra-
phique, force est de mettre en valeur une différence fondamentale : avec un réservoir plein, un véhi-
cule particulier moderne a une autonomie d’environ 750 km.  

Vente de pétrole des sta-
tions de service luxem-
bourgeoises. Source : 
Groupement pétrolier 
luxembourgeois 

 

L'autonomie des poids 
lourds longue distance 
peut en revanche aisément 
atteindre les 2 500 km. Cer-
taines entreprises de trans-
port des pays voisins se ra-
vitaillent en carburant ex-
clusivement au Luxem-
bourg afin de s’assurer un 
avantage concurrentiel de 
poids. Un véhicule particu-

lier ayant fait un plein au Luxembourg peut se rendre au-delà de la Belgique ou des Pays-Bas. Ils dis-
posent d’une autonomie suffisante pour traverser une bonne partie de l'Allemagne et de la France et 
rejoindre l'Angleterre, l'Italie, la République tchèque, la Suisse ou l’Autriche.  
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Portée du carburant 
luxembourgeois. Source: 
Thöne 2008 

 

En revanche, un poids lourd 
ayant fait le plein au 
Luxembourg peut rejoindre 
presque toutes les destina-
tions européennes sans 
avoir à faire un deuxième 
arrêt à la pompe. Le gazole 
luxembourgeois est parti-
culièrement indiqué pour 
traverser presque l’en-
semble de l’Europe. La 
hausse constante du chiffre 
d’affaires des stations-ser-
vices luxembourgeoises 
présente un inconvénient : 
Les émissions liées aux 

ventes de carburant pèsent sur le budget des émissions du Luxembourg au sens du Protocole de Kyoto 
entré en vigueur en complément de la convention-cadre sur les changements climatiques.   

 

Stations-service autoroute - Mega-Stores 
Pompes réservées aux 
véhicules particuliers dans 
la station BP, Aire de 
Capellen. Photo : Ullrich 
2009 

 
Outre les stations-services 
situées à proximité immé-
diate des trois frontières, 
les stations autoroutières 
sont également d’une 
importance capitale pour le 
trafic de transit et le tou-
risme de la pompe luxem-
bourgeois. Leur équipe-

ment dépasse de loin celui des stations frontalières, d’autant plus que le Grand-Duché dispose de 
quelques unes des stations-services autoroutières les plus vastes d’Europe. L’autoroute A3/E25 au 
niveau de Berchem, l’A6/E25 près de Capellen et l’A1/E44 en amont de Wasserbillig, sont bordées dans 
les deux sens d’une station-service, six stations au total y approvisionnent donc chaque jour une 
immense clientèle en carburant et en articles non pétroliers. 
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La station ARAL de l'Aire de Berchem bénéficie ainsi d'une fréquentation annuelle d'environ 1 million 
de poids lourds et près de 185 000 voitures particulières. Les pompes des stations-services s’étendent 
sur de gigantesques surfaces qui permettent de servir simultanément jusqu’à plus de 20 automobiles 
individuelles et 12 poids lourds. Une analyse de l'origine des clients a été effectuée dans la station 
ARAL de l'Aire de Berchem, la station BP de l'Aire de Capellen et la station TOTAL de l'Aire de Wasser-
billig. Les boutiques constituent un deuxième équipement fondamental des stations ; leur taille est 
comparable à celle d'un petit supermarché et leurs produits sont très diversifiés. Café, cigarettes, pro-
duits du tabac, sandwiches, sucreries, boissons alcoolisées et autres boissons composent la gamme de 
ces boutiques aux côtés d'articles d'hygiène (couches, lames de rasoirs, shampoing etc.), de vêtements, 

d’accessoires automobiles, 
de DVD et de livres. Vien-
nent s’y ajouter dans la plu-
part des cas des restau-
rants, un poste de premiers 
secours, des sanitaires ainsi 
qu'une surface de vente 
spécialement conçue pour 
les besoins des routiers. 

a) Pays d'origine des voi-
tures ayant, pendant une 
heure, fait le plein de car-
burant à la station-service 
ARAL Aire de Berchem.  

b) Dont : voitures de l'Al-
lemagne, différenciées se-
lon districts. Enquête : Ull-
rich 2009 

 
Aire de Berchem – Stations-
services les plus lucratives 
d’Europe 
L’Aire de Berchem, située 
au bord de l’A 3/E 25 dans 
la région sud de la ville de 
Luxembourg, figure parmi 
les stations-services les 
plus vastes d’Europe. Sur 

une superficie d'environ 125 000 m² est érigée dans le sens Thionville/Metz, une station-service du 
groupe Aral et, dans le sens Luxembourg-ville, une station Shell. La station Aral de l’Aire de Berchem 
se compose d’un espace destiné à l'approvisionnement en carburant (avec pompes réservées aux vé-
hicules particuliers et aux poids lourds), d’une boutique de vente de produits très diversifiés, ainsi que 
d’un café-restaurant de la chaîne L´Arche.  
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Camions à la station ARAL 
de l‘Aire de Berchem. 
Photo : Ullrich 2009 

 

Un parking pour véhicules 
particuliers et poids lourds 
d'une surface d'environ 12 
000 m² y est directement 
rattaché. Selon les indica-
tions du groupe Aral, cette 
station-service est non seu-
lement la plus vaste parmi 
les stations Aral luxem-
bourgeoises mais égale-
ment la plus importante 

parmi l’ensemble des stations-services du groupe. Ouverte nuit et jour, 7 jours sur 7, la station béné-
ficie d’une fréquentation annuelle de plus de 1 million de voitures et de plus de 165 000 poids lourds. 
Un recensement des plaques d’immatriculation des clients effectué le jeudi 4 juin 2009 entre 15h30 et 
16h30 dans le cadre d'une enquête sur les pays d'origine des véhicules, a conduit au constat suivant : 

Pays d'origine des camions 
ayant, pendant une heure, 
fait le plein de gazole à la 
station-service ARAL Aire de 
Berchem. Enquète : Ullrich 
2009 

 

Durant un jour de semaine 
normal, 652 voitures et 62 
poids lourds ont fait le plein 
de carburant à la station-
service ARAL Aire de Ber-
chem sur l'autoroute 
A3/E25 reliant Luxembourg 
à Metz/Thionville/France. 

Parmi les 652 voitures immatriculées dans 8 pays différents, 40 % provenaient de France (à huit kilo-
mètres de la station), un quart de Belgique (à 30 kilomètres), 14,3 % d'Allemagne (à 27 kilomètres) et 
10 % étaient respectivement issues des Pays-Bas et du Luxembourg. Viennent s’y ajouter quelques 
véhicules en provenance de Suisse, d’Italie et de Pologne.  

En répertoriant les véhicules allemands selon les districts dans lesquels ils ont été immatriculés (si un 
tel classement n’est possible en France que par départements, il est en revanche impossible d’identi-
fier l’origine des véhicules belges), il a été constaté que 9 % des clients provenaient de l’arrondissement 
de Trèves, situé à env. 57 km de la station-service, 9 % environ étaient issus du district de Cochem-Zell, 
à près de 90 km, et 6 % de la communauté urbaine de Sarrebruck, éloignée d'environ 92 km de l’Aire 
de Berchem. Tous les autres véhicules étaient immatriculés dans des régions éloignées de plus de 100 
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km de la station, ce qui laisse supposer qu’ils faisaient partie du trafic de longue distance. Par consé-
quent, l’Aire de Berchem n’est pas une destination typique des touristes de la pompe de la région, 
mais plutôt une station régulièrement fréquentée par les automobilistes de transit.  

Parmi les 62 poids lourds immatriculés dans 13 pays différents – dont 4 en Europe de l’est – 40 % 
provenaient d’Allemagne, 11,3 % d’Espagne et 8,1 % étaient issus respectivement de la République 
Tchèque et du Luxembourg. 6,5 % venaient de Pologne, 4,8 % (soit 3 poids lourds) respectivement de 
Bulgarie, des Pays-Bas et de Suisse. 3,2 % (soit 2 poids lourds) étaient respectivement immatriculés en 
France, Belgique et Italie, un poids lourd provenait de Slovaquie et un autre d’Autriche. Au vu de l’em-
placement de la station sur l'autoroute menant vers la France, il est surprenant de constater la très 
faible part (3,2 %) des poids lourds en provenance de France. On peut supposer que la plupart des 
poids lourds français font le plein de gazole dans une autre station autoroutière, dès leur entrée au 
Luxembourg. Il est à mentionner également dans ce contexte la présence en grand nombre de poids 
lourds français dans les stations-services situées au bord de la route départementale de la localité 
frontalière de Rodange. Le volume moyen de carburant vendu par la station-service ARAL Aire de Ber-
chem s’élève à plus de 9 millions de litres par mois et atteint plus de 10 millions de litres pendant la 
période de vacances entre juillet et août. 

Boutique de la station-ser-
vice ARAL de l’Aire de Ber-
chem. Photo : Ullrich 2009 

 

Les pompes s’étendent à 
elles seules sur une superfi-
cie d'environ 7 900 m², une 
surface qui atteint presque 
la taille d’un terrain de 
football. Elles se compo-
sent de 20 postes pour les 
voitures et de 12 postes ré-
servés aux poids lourds. Les 
pompes sont recouvertes 

d’un toit de 2 708 m², ce qui correspond à la surface d’environ 14 courts de tennis. Outre l’essence et 
le gazole, la station propose également du gaz de pétrole liquéfié (GPL). Les réservoirs souterrains ont 
une capacité de près de 800 000 litres, un volume qui permet d’approvisionner environ 20 000 voitures 
en carburant. Derrière le poste de ravitaillement, le client accède à un espace gigantesque abritant le 
bâtiment principal et les parkings attenants. Une croissanterie se trouve à l’entrée du bâtiment princi-
pal. Des téléphones, accès Internet et distributeurs de boissons sont également disponibles. 

La boutique Aral contiguë à l’entrée accueille chaque année environ 850 000 clients et leur offre, sur 
une surface de quelque 180 m², un vaste choix d'articles et de denrée alimentaires. Les rayons propo-
sés comportent des produits du tabac, cigarettes, café, spiritueux, vins, boissons alcoolisées, sand-
wiches et sucreries mais également des viandes et charcuteries, des produits de boulangerie ainsi que 
des fruits et légumes. Des plats préparés et produits surgelés (hamburgers, pizza) font également par-
tie de l’assortiment de la boutique, au même titre que des articles d'hygiène, jouets, livres, DVD, ac-
cessoires pour voitures et poids lourds ainsi que différentes revues. A la boutique est rattaché un res-
taurant de la chaîne "L'Arche" qui dispose de quelque 180 places à l’intérieur et de 84 places supplé-
mentaires en terrasse. 
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Le restaurant bénéficie d’une fréquentation annuelle de 500 000 clients, soit un peu plus que le 
nombre d’habitants du Grand-Duché de Luxembourg. Il est également équipé d’une aire de jeux pour 
les enfants, à l’intérieur comme à l’extérieur du bâtiment. Aux équipements courants tels que les sa-
nitaires et un poste de premiers secours viennent s’ajouter des salles d’eau modernes ainsi qu'une 
salle TV pour les routiers. De l’autre côté de l’autoroute se trouve une station-service SHELL de taille 
analogue. 

Postes de ravitaillement 
des poids lourds de la 
station-service Aral de 
l'Aire de Berchem. Photo : 
Ullrich 2009 

 

La station Shell Berchem 
peut concurrencer avec les 
dimensions de son homo-
logue Aral sur le côté op-
posé de l'autoroute. Selon 
la société, c'est la plus 
grande station Shell en Eu-
rope et elle a récemment 

été rouverte après de vastes travaux de rénovation, qui ont coûté environ 1,1 million d'euros. Plus de 
1,7 million de clients et une consommation totale de carburant de 200 millions de litres, dont 80% 
diesel (voir demande de carburant), sont enregistrés chaque année par la station d'autoroute. Il est 
également ouvert toute l'année. Les ventes immenses de diesel montrent déjà l'orientation de la sta-
tion sur le trafic des camions. La zone des camions d'environ 1 700 m² comprend 12 voies avec un total 
de 24 pompes à diesel. Au cours des mesures de rénovation, le nombre de distributeurs a été déve-
loppé et des pompes diesel Ultra-High-Flow Master/Slave modernes ont été installées et atteignent 
un volume minime de 150 litres de carburant. Chaque pompe dispose également d'un terminal distri-
buteur dédié (DIT) avec un menu en 14 langues pour accélérer l'efficacité des opérations de paiement 
et augmenter la sécurité sur la route. Environ 11 500 m² disposent d'un total de 75 places de station-
nement pour camions, qui peuvent être utilisées par les camionneurs pour s'héberger. 

Bâtiment central avec bou-
tique de la station-service 
Shell de l'Aire de Berchem  
Photo : Ullrich 2009 

 

Une deuxième zone de ravi-
taillement offre une zone de 
service d'environ 1 300 m² 
pour un total de 27 voitures. 
L'offre comprend les carbu-
rants et diesel habituels, les 
systèmes de réservoir de 
GPL (gaz de pétrole liquéfié) 
manquent. Environ 6 300 
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m² sont à la disposition des clients comme aire de stationnement. Au milieu se trouvent le bâtiment 
principal avec une grande boutique un restaurant et les installations sanitaires. Le foyer abrite plu-
sieurs machines à café ainsi qu'un terminal Internet. Dans le sous-sol du bâtiment, les visiteurs trou-
veront des toilettes et des douches modernes gratuites pour les chauffeurs de camions ainsi que des 
installations séparées pour les camionneuses. Le magasin de Shell offre sur environ 180 m² des ciga-
rettes, spiritueux, vin mousseux, vin, bière, boissons gazeuses et du café. La gamme comprend égale-
ment des articles tels que des produits de boulangerie, des jouets, des DVD, des livres, des cartes rou-
tières, des articles d'hygiène et des camions / accessoires automobiles. Le restaurant au premier étage 
du bâtiment a une capacité de 300 places sur environ 350 m² d'espace intérieur ainsi que 50 autres sur 
la terrasse. 

Offre de la boutique de la 
station-service Total à 
l’Aire de Wasserbillig. 
Photo : Ullrich 2009 

 

Aire de Wasserbillig 
La deuxième des trois 
grandes stations-services 
autoroutières du Luxem-
bourg borde l’A1/E44 à 
proximité immédiate de la 
localité luxembourgeoise 
de Mertert-Wasserbillig où 
les stations se trouvent 
également en grand nom-
bre. Le complexe se situe à 

un kilomètre seulement de la frontière allemande. Les groupes Total et Esso se partagent le site depuis 
1996. Avant l'entrée en vigueur des accords de Schengen, le terrain était occupé par un poste frontière 
avec bureau de douane ; les postes de contrôle sont encore visibles aujourd’hui et ont été intégrés 
dans le complexe. 

Sur l’autoroute A1/E44 dans le sens du Luxembourg se trouve une station-service du groupe Total qui, 
en termes de taille et d’équipement, n’a rien à envier à sa concurrente Esso située de l'autre côté de 
l'autoroute. Le complexe, composé de divers postes de ravitaillement et d’un bâtiment principal, oc-
cupe une surface de près de 34 000 m². A l’instar de la station Esso, elle est ouverte jour et nuit, sept 
jours sur sept. Vingt pompes à carburant réservées aux voitures et dix pompes supplémentaires con-
çues pour les poids lourds approvisionnent les clients en essence et en gazole courants dans un espace 
protégé des intempéries par un toit de quelque 1 400 m² de surface. Des guichets de caisse extérieurs 
équipés de barrières permettent aux clients de payer directement leur plein de carburant. Un recen-
sement des plaques d’immatriculation des clients effectué le vendredi 5 juin 2009 entre 14h30 et 
15h30 dans le cadre d'une enquête sur les pays d'origine des véhicules, a conduit au constat suivant : 
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a) Pays d'origine des voi-
tures ayant, en l’espace 
d’une heure, fait le plein de 
carburant à la station-ser-
vice TOTAL Aire de Wasser-
billig.  

b) Dont : voitures de l'Al-
lemagne, différenciées se-
lon district. Enquête : Ull-
rich 2009 

 

Durant un jour de semaine 
normal, 257 voitures et 54 
poids lourds ont fait le plein 
de carburant à la station-
service TOTAL Aire de 
Wasserbillig sur l'autoroute 
A1/E44 reliant Trèves/Alle-
magne au Luxembourg. 
Parmi les 257 voitures 
immatriculées dans 8 pays 
différents, deux tiers 
provenaient d’Allemagne 
(à 1 kilomètre de distance), 
alors que 18 % étaient 
originaires du Luxembourg, 
5,4 % des Pays-Bas, 3,5 % 
de France et 3,1 % de 
Pologne. 1,6 % des voitures 
étaient immatriculées en 
Belgique et un certain 
nombre de véhicules 

provenait d'Italie et de Suisse. Derrière les clients allemands représentés en majorité, les 
Luxembourgeois occupent une part plus importante que dans les autres stations-services 
autoroutières et frontalières.  

En répertoriant les véhicules allemands, largement dominants, selon les districts dans lesquels ils ont 
été immatriculés, il a été constaté que 44 % venaient du district de Trèves contigu à la frontière et 18 
% du district de Bernkastel-Wittlich éloigné de 53 km.  

9% provenaient des districts de Cochem-Zell, à environ 90 km, et Birkenfeld, à environ 80 km, et 5% 
du district de Bitburg-Prüm, à environ 38 km, 4% de la région de Vulkaneifel, à 94 km (Daun) et 1% 
chacun du conseil municipal de Saarbrücken, à 100 km, ainsi que du district de St. Wendel au nourd-
ouest de la Sarre, à environ 90 km. Seulement 9% des véhicules proviennent de plus de 100 kilomètres 
et sont donc directement attribuables à la circulation longue distance ou en transit. Contrairement à 
l'Aire de Berchem, qui est destinée au trafic de transit, le tourisme de la pompe de l'Allemagne voisine, 
y compris les frontaliers au Luxembourg domine clairement à l'Aire de Wasserbillig. 
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Ce résultat s’explique par la localisation de la station-service près de la frontière allemande (la station 
est établie à l'emplacement des anciens postes frontières), par la proximité de la ville de Trèves (25 
kilomètres par autoroute) et par son accessibilité depuis les localités moins importantes (la station-
service autoroutière sur l’Aire de Wasserbillig est également accessible par la route départementale). 

Boutique et restaurant en 
style américain de la sta-
tion-service TOTAL de l'Aire 
de Wasserbillig. Photo : Ul-
lrich 2009 

 

L’observation des poids 
lourds immatriculés dans 
11 pays différents, dont 4 
en Europe de l’est, donne 
un résultat moins uni-
forme. Bien que les véhi-
cules allemands soient éga-
lement majoritaires, ils 
sont deux fois moins repré-
sentés que les voitures par-

ticulières : parmi les 54 poids lourds recensés, un tiers venait d’Allemagne, 13 % de France, 11,1 % du 
Luxembourg, 9,3 % respectivement des Pays-Bas et de Pologne et 7,4 % étaient originaires de la Répu-
blique Tchèque. 5,6% (soit 3 poids lourds) étaient respectivement immatriculés en Bulgarie, Belgique, 
3,7 % (soit 2 camions) provenaient de Slovaquie, un camion était originaire d’Italie et un autre de 
Grande-Bretagne. 

Pays d'origine des camions 
ayant, en l’espace d’une 
heure, fait le plein à la sta-
tion-service TOTAL Aire de 
Wasserbillig. Enquète : Ull-
rich 2009 

 

Lorsqu’il traverse le parking 
d'une surface de près de 12 
500 m², le client accède au 
bâtiment principal du com-
plexe. Ce dernier abrite sur 
une superficie de quelque 2 
600 m² plusieurs restau-
rants, une boutique desti-
née aux routiers ainsi qu’un 

magasin de 200 m² situé dans l’aile droite du bâtiment. S’y trouve un choix typique de produits du 
tabac, cigarettes, produits du café, boissons alcoolisées et non alcoolisées, sandwiches, sucreries, ar-
ticles d’hygiène, jouets, etc. La boutique dispose également d’un rayon de vêtements.   
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Boutique et restaurant de 
la station-service TOTAL de 
l‘Aire de Wasserbillig. 
Photo : Ullrich 2009 

 

L’entrée du bâtiment abrite 
un restaurant Pizza Hut 
ainsi qu’un restaurant 
routier de style américain. 
Un autre espace de 
restauration du groupe 
Carestel est actuellement 
fermé (2009). En traversant 
l'entrée du bâtiment prin-
cipal, on accède aux sani-
taires avec douches et WC 

ainsi qu’à un poste de premiers secours. L’aile gauche du bâtiment abrite un magasin routier 
spécialement conçu pour répondre aux besoins des conducteurs de poids lourds. Outre des accessoires 
pour voitures et poids lourds (par ex. huile moteur, produits de nettoyage et d'entretien, équipements 
de sûreté et équipement intérieurs) la boutique offre également un large choix de vêtements pour 
hommes et femmes. A côté du magasin a été aménagé un espace de séjour pour les routiers qui 
bénéficie d'un équipement complet (TV par satellite, terminaux Internet et sièges en grand nombre). 
De l’autre côté de l’autoroute se trouve une station Esso de taille comparable. 

 
Boutique de la station-ser-
vice BP de l‘Aire de Capel-
len. Photo : Ullrich 2009 

 

Aire de Capellen 
La dernière des trois plus 
grandes stations-services 
luxembourgeoises est si-
tuée à hauteur de la loca-
lité de Capellen sur l’A6/ 
E25. Le complexe de la sta-
tion, qui s’étend sur une 
surface de près de 121 500 
m², se compose d’une sta-
tion-service BP en direction 
du Luxembourg et d’une 

station TEXACO dans la direction opposée. La station-service BP est ouverte toute l’année, nuit et jour, 
sept jours sur sept, et s’étend sur une superficie d’environ 54 000 m². Elle est équipée de postes de 
ravitaillement séparés pour les poids lourds et les voitures, d’une boutique BP et d’un restaurant. C'est 
là également qu'est établi le siège de l'entreprise. Le poste de ravitaillement des poids lourds est 
équipé de 12 pompes sur une surface d’environ 1 500 m², l’espace contigu réservé aux voitures occupe 
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une surface de 1 300 m² et est doté de 16 pompes. Outre l’essence et le gazole, la station propose 
également du gaz de pétrole liquéfié (GPL).  

Sur une surface de quelque 140 m², la boutique attenante propose un choix diversifié de produits. Aux 
articles courants tels que le café (environ 15 sortes différentes), les cigarettes, produits du tabac, bois-
sons alcoolisées, spiritueux, boissons non alcoolisées, sandwiches et produits de boulangerie viennent 
s’ajouter des accessoires automobiles, cartes géographiques, magazines, journaux quotidiens, jouets, 
CD/DVD, articles cadeaux, fruits et produits surgelés. L’entrée abrite un terminal Internet, plusieurs 

distributeurs de café, des 
téléphones et des docu-
mentations sur la région. 
Sanitaires et douches pour 
les routiers sont dispo-
nibles au sous-sol du bâti-
ment. Un bâtiment annexe 
abrite un restaurant indé-
pendant du groupe sur une 
surface de quelque 400 m². 

 

a) Provenance des voitures 
ayant fait le plein de car-
burant en l’espace d’une 
heure 

b) dont : voitures de l'Alle-
magne, différenciées selon 
districts. Enquête : Ullrich 
2009.  

 

Un recensement des pla-
ques d’immatriculation des 
clients effectué le jeudi 4 
juin 2009 entre 14h00 et 
15h00 dans le cadre d'une 
enquête sur les pays d'ori-
gine des véhicules, a con-
duit au constat suivant : 
Durant un jour de semaine 
normal, 233 voitures et 58 
poids lourds ont fait le plein 

de carburant à la station-service BP Aire de Capellen sur l'autoroute A6/E25 reliant Arlon/Belgique au 
Luxembourg. Parmi les 233 voitures immatriculées dans 9 pays différents, un tiers provenait respecti-
vement de Belgique (à 5 kilomètres de distance) et de France (à 30 kilomètres), 12 % étaient immatri-
culées aux Pays-Bas, 7,7 % au Luxembourg et 7,3 % en Allemagne. 2,6 % des voitures enregistrées 
étaient originaires de Pologne et un certain nombre provenait d'Italie, de Suisse et d’Estonie. En réper-
toriant les véhicules allemands selon les districts dans lesquels ils ont été immatriculés (si un tel clas-
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sement n’est possible en France que par départements, il est en revanche impossible d’identifier l’ori-
gine des véhicules belges), il a été constaté que 10 % des clients provenaient du district de Trèves, situé 
à env. 66 km de la station-service, l'ensemble des autres véhicules étant immatriculés dans des régions 
éloignées de plus de 100 km de l'Aire de Capellen. 90 % des véhicules allemands sont donc attribuables 
au trafic de longue distance ou au trafic de transit. Ce résultat est sans surprise étant donné que l'Aire 
de Capellen est la station-service autoroutière la plus éloignée de la frontière allemande.  

Parmi les 58 poids lourds immatriculés dans 12 pays différents – dont quatre pays d'Europe de l'est – 
un quart venait d’Allemagne, et 12,1 % étaient respectivement originaires de Lituanie et des Pays-Bas. 
10,3 % provenaient de France, 8,6 % de Belgique et 5,2 % (soit 3 véhicules) étaient respectivement 
immatriculés en Bulgarie, au Luxembourg, en Grande-Bretagne et en Pologne. Enfin, 2 poids lourds 
étaient originaires de Hongrie et un seul d'Espagne. Les poids lourds en provenance de Lituanie occu-
pent une part étonnamment élevée (sept sur 58). De l’autre côté de la route se trouve une station-
service du groupe TEXACO.   

Pays d'origine des poids 
lourds ayant, en l’espace 
d’une heure, fait le plein de 
diesel à la station-service 
BP de l'Aire de Capellen. 
Enquête : Ullrich 2009 

 

 

Magasins des stations-
service  
Disparité des taxes d’impo-
sition au sein de la Grande 
Région 
Outre la vente de carbu-
rant, la vente complémen-

taire de produits divers occupe également une large part dans le chiffre d'affaires des stations-services. 
Ce commerce profite tout particulièrement aux stations situées à proximité de la frontière. Des études 
ont permis de constater que les ventes réalisées par la boutique peuvent, selon l'emplacement, at-
teindre 50 % du chiffre d’affaires total d'une station-service. Les fournisseurs profitent ici également 
de la législation fiscale en vigueur au Luxembourg. Comme pour le carburant, les taxes d'imposition 
appliquées dans le Grand-Duché sont également bien inférieures à celles en vigueur dans les pays voi-
sins. 

Ce phénomène incite particulièrement les touristes de la pompe et les étrangers habitant près de la 
frontière à se procurer certains produits de consommation tels que le café, les cigarettes, les tabacs et 
les boissons alcoolisées au Luxembourg. Depuis la suppression des barrières douanières à l’intérieur 
du marché européen, chaque particulier est autorisé à transporter d’un Etat membre à l’autre 800 
cigarettes et 10 litres de boissons spiritueuses destinés à son usage personnel. Les différences d’impo-
sition touchent particulièrement les cigarettes. Au sein des Etats membres de l’Union européenne, la 
taxe sur les cigarettes se compose de la taxe sur la quantité (1 000 cigarettes) et de la taxe ad valorem. 
Les pays membres sont toutefois libres de fixer eux-mêmes le montant des taxes. Il n’existe à ce jour 
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pas de système de taxation unique applicable 
par tous les Etats membres de l'UE. A ces ac-
cises s’ajoute la taxe sur la valeur ajoutée qui 
varie également d'un pays à l'autre (cf. taxes 
sur le carburant). 

Le prix de vente se calcule donc comme suit : 

Prix de vente =  

prix net + taxe sur la quantité + taxe ad valo-
rem + taxe sur la valeur ajoutée 

 

Boutique de la station-service Wolters Dis-
count à Mertert. Photo : Ullrich 2009 

 

Le tableau ci-dessous présente le montant 
des taxes appliquées dans les différents pays 
de la Grande Région. On constate une diffé-
rence de prix considérable entre le Luxem-
bourg et les pays voisins. Bien que l’Alle-
magne pratique une taxe ad valorem infé-

rieure, la taxe sur la quantité est bien plus élevée qu’au Luxembourg. En définitive, la part des taxes se 
monte à seulement 73 € pour 1 000 cigarettes au Luxembourg, alors qu’elle s’élève à 102,58 € en 
Belgique, 127,85 € en Allemagne et atteint même 160 € en France. 

Taxes appliquées sur les cigarettes au Luxembourg, en Allemagne, en France et en Belgique, à la date 
du 01.01.2006, référence : CLEES, J. (2006) : Le commerce transfrontalier des produits soumis à ac-
cises au Grand-Duché de Luxembourg. Paris, p. 39 
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La comparaison des taxes appliquées sur les boissons alcoolisées conduit à un résultat analogue. Les 
taxes sur la bière sont sensiblement plus élevées en France et en Belgique qu'au Luxembourg ou en 
Allemagne. De même, le Luxembourg bénéficie également d’un avantage fiscal considérable par rap-
port à ses voisins en ce qui concerne la vente de vins, de mousseux et de spiritueux. La Belgique détient 
le record des taxes les plus élevées. Dans les quatre catégories mentionnées, les taux d’imposition 
belges dépassent sensiblement ceux pratiqués dans les autres pays.  

A l’instar du carburant, l’achat de certains produits non pétroliers permet de réaliser des gains d’arbi-
trage, une motivation supplémentaire qui incite les clients étrangers à faire le plein de carburant au 
Luxembourg et à rentabiliser encore davantage leur déplacement. L’observation du tourisme de la 
pompe a montré que plus les automobilistes devaient parcourir un trajet important jusqu'à la station-
service, plus ils avaient tendance à combiner l’approvisionnement en carburant avec l’achat de pro-
duits divers. A partir d’une distance de 60 km entre le lieu de résidence et la station-service fréquentée, 
près de la totalité des touristes de la pompe font des achats supplémentaires dans la boutique de la 
station. 

 

Boutiques de stations-services à proximité de la frontière 
La disparité des taxes d'imposition se répercute sur les assortiments de produits proposés dans les 
boutiques des stations-services proches de la frontière. Bien que les produits en vente soient pratique-
ment les mêmes partout, la part qu'ils occupent dans le volume total d'articles disponibles varie con-
sidérablement en fonction de l'emplacement de la station. Dans les stations proches de la frontière, 
par exemple à Rodange, Rumelange, Frisange, Martelange, Wemperhardt, Schengen, Remich ou Mer-
tert-Wasserbillig, les ventes complémentaires occupent en règle générale une part plus importante 
dans le chiffre d’affaires total qu'à l'intérieur du pays. Les boutiques offrent aux clients un assortiment 
de base qui ne varie que très peu d’une station-service à l’autre. Il se compose essentiellement de 
cigarettes, produits du tabac, café, boissons alcoolisées et non alcoolisées, sandwiches, sucreries ainsi 
que de produits non alimentaires tels que des accessoires automobiles, articles cadeaux, jouets et re-

vues. La comparaison, en 
fonction de la frontière, du 
volume qu’occupent ces 
produits dans l’ensemble 
de l’assortiment ainsi que 
des taxes appliquées dans 
les différents pays conduit 
au constat suivant : le vo-
lume qu’occupent les diffé-
rents produits dans l'en-
semble de l’assortiment 
proposé et dans la surface 
de vente diffère considéra-
blement d’une frontière à 
l’autre. 

 
Boutique TOTAL à Remich. 
Photo: Ullrich 2009 
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Outre les produits du tabac disponibles partout en quantité à peu près égale, les boissons alcoolisées 
et les spiritueux sont majoritairement représentés dans les boutiques situées à proximité de la fron-
tière belge. Elles représentent, selon le fournisseur, entre 30 et 45 % des bouteilles en vente dans le 
magasin. Une situation similaire est constatée dans les localités contiguës à la frontière française où 
les boissons spiritueuses occupent également un large rayon. Ce phénomène s'explique en grande 
partie par le montant considérablement plus élevé des taxes appliquées sur l’alcool dans ces pays, ce 
qui conduit à une hausse de la demande dans les stations-services luxembourgeoises proches de la 
frontière. Les produits du café sont en revanche très faiblement représentés. Seules cinq à six sortes 
de café sont proposées en moyenne dans ces zones frontalières. La situation est complètement diffé-
rente à la frontière allemande. Les produits du café occupent une large place aux côtés des cigarettes 
et des produits du tabac. Il n’est pas rare d’y trouver entre 80 et 200 sortes différentes de café aux-
quelles viennent s’ajouter des dosettes de café et du café expresso. L’achat de café dans cette zone 
permet de réaliser une économie moyenne variant, selon les sortes, entre 0,90 € et 1,90 € par livre de 
café. Une enquête a permis de constater que les produits du café étaient les principaux articles achetés 
par les clients allemands en supplément du carburant. Les cigarettes et les produits du tabac occupent 
respectivement la deuxième et la troisième position. Il n’est pas rare que les clients aient le choix entre 
environ 180 sortes de cigarettes et de produits du tabac. 

 
Accises sur les boissons alcoolisées au Luxembourg et dans les pays voisins, mise à jour : 01/01/2006, 
source : CLEES, J. (2006) : Le commerce transfrontalier des produits soumis à accises au Grand-Duché 
de Luxembourg. Paris, p. 43 

 

L’achat de cigarettes au Luxembourg permet de réaliser une économie variant, selon la marque, entre 
11 € et 13 € par cartouche. A tire de comparaison, les stations-services allemandes établies dans la 
région de Merzig en Sarre ne disposent que de 30 à 40 sortes de tabac, entre 50 et 70 sortes de ciga-
rettes et entre 3 et 5 sortes environ de café. Les prix des spiritueux et des autres boissons alcooliques 
n’étant que légèrement inférieurs aux prix allemands, ils n'incitent que dans une moindre mesure les 
clients allemands à faire leurs achats de l'autre côté de la frontière, ce qui explique la faible part de ces 
produis dans l’assortiment proposé par les stations-services luxembourgeoises. Les produits en vente 
dans les boutiques des stations-essences luxembourgeoises proches de la frontière sont diversifiés et 
parfois également très spécifiques. L’offre d'un magasin est fortement axée sur la demande de la clien-
tèle, d’autant plus que la surface de vente et d'exposition est souvent bien plus restreinte que dans un 
supermarché et doit donc être utilisée de manière effective – les articles peu vendus n'ont alors pas 
leur place dans les rayons. A l’instar des chaînes de fast-food, les grands groupes offrent une palette 
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de produits standardisée dans l’ensemble du pays. Les clients sont ainsi certains de trouver les mêmes 
articles quel que soit le lieu où ils se trouvent. En adoptant cette politique de vente, les stations ont 
toutefois peu de marge pour s'adapter aux tendances actuelles. Les stations-services indépendantes 
ne sont pas soumises à cette standardisation de l’offre, ce qui leur procure l’avantage de pouvoir orien-
ter plus souplement leur offre en fonction des besoins de la clientèle. Ces stations renforcent ainsi 
pendant les mois d'été leur offre d’articles barbecue (par exemple : charbon de bois, bois de hêtre, 
pincettes pour barbecue, viande et saucisses, etc.). 

 

Boutiques de stations-services dans les zones rurales 
La disparité des taxes dans la Grande Région n'est pas le seul facteur qui entre en ligne de compte dans 
la palette de produits proposés par les stations-services. La situation géographique des stations et les 
caractéristiques de leur emplacement ont également une incidence sur l’offre. L’observation des pro-
duits disponibles dans les stations-services des zones rurales permet de constater des différences no-
tables : dans les régions rurales du Luxembourg, par exemple dans le nord du pays, les produits pro-
posés par les stations-services sont également orientés sur les besoins de la clientèle, ce qui se réper-
cute également sur la vente. Quelques différences sont néanmoins à noter par rapport aux stations-
services proches de la frontière : Divers articles s’étendant des journaux quotidiens aux produits sur-
gelés (frites, pizzas etc.) en passant par une variété de viandes et charcuterie, produits laitier, légumes 
frais et fruits composent la gamme de produits. Viennent s'y ajouter des articles plutôt inhabituels tels 
que diverses sortes d'aliments pour animaux, articles d’hygiène, produits d’entretien ménagers et 
autres articles ménagers (éponges, liquide vaisselle, gants de nettoyage, produit pour nettoyage des 
vitres, lessive, sacs poubelles, brosse, produits de balayage etc.) que l’on ne trouve pas dans les sta-
tions-services situées près des frontières ou au bord des autoroutes. Le rayon des boissons est égale-
ment davantage approprié pour la consommation quotidienne. Les bouteilles sont vendues à l’unité 
ou en caisse. Cette constatation laisse supposer que les boutiques des stations-services en zone rurale 
font, au-delà de la vente de carburant, également office de point d’approvisionnement pour les com-
munes environnantes. Les stations-services étant souvent situées bien plus près des petits villages que 
le centre commercial ou le supermarché le plus proche, bon nombre de clients ont tendance à com-
pléter leur plein de carburant par l’achat de biens de consommation courante – à condition que les 
prix soient acceptables. Ces stations étant distantes de cinq à dix kilomètres de la frontière, elles ne 
sont que rarement fréquentées par les touristes de la pompe étrangers. La population locale forme la 
plus grande partie de la clientèle. La gamme de produits de ces stations est donc moins fortement 
orientée vers les produits soumis à des taxes plus élevées dans les pays voisins. 

 

Boutiques des stations-services autoroutières 
Les boutiques des stations-services autoroutières ont elles aussi leurs spécificités. Elles bénéficient 
d’une très large fréquentation de la part des automobilistes en transit et des poids lourds, ce qui se 
répercute sur la taille et l’équipement des boutiques qui sont dignes d’un petit supermarché. Il n’est 
pas surprenant que la gamme de produits des stations-services autoroutières soit tout particulière-
ment adaptée aux besoins des automobilistes en transit. Les conducteurs de poids lourds ont des exi-
gences différentes de celles des clients venus faire un plein classique. La gamme de produits est éga-
lement définie en fonction des besoins des voyageurs et des vacanciers. C’est la raison pour laquelle il 
n'est pas rare de trouver des produits quelque peu inhabituels pour une boutique de station-service, 
notamment des couches, des aliments pour bébés, des jouets ou, ici et là, des aliments pour animaux. 
Outre les denrées alimentaires (fruits, légumes, viandes, produits de boulangerie, produits surgelés, 
plats cuisinés et boissons), les articles d’hygiène comme les dentifrices, brosses à dents, shampoings, 
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lames de rasoir, mousses à raser, tampons hygiéniques et déodorants sont également présents en 
large quantité. 

Boutique à l'Aire de 
Wasserbillig. Photo: Ullrich 
2009 

 

Viennent s’y ajouter des ac-
cessoires pour automobiles 
et poids lourds, des équipe-
ments de sécurité ainsi que 
des produits d'entretien 
automobile. Enfin, le rayon 
« médias » composé de 
journaux quotidiens, maga-
zines, CD, DVD, DVD-R et 
livres est un peu plus im-
portant que dans les sta-
tions-services frontalières. 

Certaines boutiques disposent même d’un rayon vêtements essentiellement composé de jeans, tee-
shirts, pulls et chaussettes. Les produits du café sont en revanche moins variés qu'à proximité de la 
frontière (on en dénombre en moyenne 15 sortes différentes). 

La part des boissons alcoolisées et des spiritueux est également sensiblement plus faible que dans les 
boutiques frontalières. La station ESSO, sur l'Aire de Wasserbillig, échappe à la règle étant donné 
qu’elle constitue également une destination du tourisme de la pompe en raison de sa proximité avec 
la frontière et de sa bonne accessibilité. Les produits en vente dans cette boutique sont par conséquent 
semblables à ceux des stations-services bordant les routes départementales près de la frontière alle-
mande. La station TOTAL, située au niveau de l'Aire de Wasserbillig sur l'A 1 /E 44, présente également 
un cas particulier. En complément de la boutique TOTAL proprement dite, elle est équipée d’un maga-
sin séparé dont les produits sont spécialement destinés à l’usage des conducteurs de poids lourds. La 
gamme proposée se constitue essentiellement de vêtements (vestes, tee-shirts, pulls, pantalons etc.) 
ainsi que d’accessoires pour poids lourds. Force est par conséquent de constater des différences con-
sidérables dans la gamme de produits non pétroliers en fonction de la situation géographique des sta-
tions-services et de la structure correspondante de leur clientèle. Au vu de leur superficie réduite, les 
stations-services sont contraintes d'adapter leurs produits aux besoins de leurs clients. Alors que la 
disparité des accises entre le Luxembourg et les pays voisins joue un rôle de premier plan dans l'offre 
des stations-services frontalières, d'autres facteurs sont davantage pris en considération en zone ru-
rale. Les stations-services autoroutières accordent quant à elles la priorité à l’approvisionnement des 
automobilistes en transit. 

 

Zone frontière Allemagne / Luxembourg 
La frontière avec l'Allemagne s’étend de Schengen, dans le sud, à Lieler dans le nord du Grand-Duché. 
Côté allemand, elle est bordée par le Land de Sarre et le Land de Rhénanie-Palatinat. On dénombre un 
total de 58 stations-services le long de la frontière de 135 km. Le degré de concentration des pompes 
à essences dépend en premier lieu de l’emplacement et de son accessibilité par le réseau de transport 
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allemand. Dans les lieux reliés au réseau routier allemand via l’autoroute et la route nationale (Schen-
gen/Remerschen, Grevenmacher et Mertert-Wasserbillig), le nombre de stations-services est sensible-
ment plus élevé que dans les localités uniquement accessibles depuis l’Allemagne par des routes na-
tionales et/ou départementales. La commune de Remich constitue un cas à part. Bien que la localité 
ne soit pas directement desservie par l'autoroute, elle a vu s’établir un nombre excessif de nouvelles 
stations-services. Ce phénomène tient à l’importance que la commune a revêtue dans le passé. En 
1984, Guy Schmidt faisait déjà observer que Remich comptait parmi les postes frontières connaissant 
le volume de trafic le plus élevé. Depuis l’ouverture du tronçon de l’autoroute A8 en 2003, ce point de 
passage frontalier n’a plus toute sa valeur mais continue tout de même de bénéficier d’une forte fré-
quentation des travailleurs frontaliers et des touristes de la pompe. 

Comparaison du nombre 
d'habitants et du nombre 
de pompes à essence dans 
les localités frontalières 
Schengen/Remerschen, Re-
mich et Mertert-Wasserbil-
lig, au Luxembourg 2009. 
Source : SYVICOL 2009, ac-
tualisé 

 

Compte tenu de leur suré-
quipement en stations-services, les localités frontalières de Schengen/Remerschen, Remich et Mer-
tert-Wasserbillig font l’objet d’une étude séparée (cf. tableau 1). La commune de Remich dispose de 
neuf stations-services, Schengen/Remerschen dispose de dix, la localité Mertert-Wasserbillig en 
compte même treize. La mise en rapport du nombre de stations-services avec le nombre d’habitants 
des différentes localités permet de prendre conscience de l’ampleur de leur suréquipement en 
pompes. Une étude comparative détaillée entre la commune Mertert-Wasserbillig et la ville de Trèves, 
réalisée par Naumann en 2004, met en lumière la dimension du phénomène. Ces deux localités com-
portent un nombre identique de stations essence. Le recensement du nombre de stations à Mertert-
Wasserbillig inclut toutefois les stations-services des autoroutes dans la mesure où elles sont égale-
ment fréquentées par les touristes de la pompe en raison de leur bonne accessibilité. 

Le tableau ci-dessous révèle que le nombre de pompes à essence, c’est-à-dire également leur capacité 
maximale possible ainsi que, plus particulièrement, le rapport entre le nombre d'habitants et les sta-
tions essence présentes à Mertert-Wasserbillig sont nettement supérieurs à ceux de la ville de Trèves, 
en Rhénanie-Palatinat, distante d'à peine 14 km et dotée d’une population 30 fois plus élevée. En ap-
pliquant la comparaison à la ville de Merzig, en Sarre, le rapport "nombre d'habitants par station es-
sence" donne des résultats similaires. La ville de Merzig est située à environ 22 km à vol d’oiseau de la 
frontière germano-luxembourgeoise et constitue le deuxième plus grand centre d’approvisionnement 
sarrois à proximité de la frontière. La ville dispose de quatre stations-services équipées d'un total de 
26 pompes. Calculé sur la base d'un nombre de 30 831 habitants (chiffre relevé en 2008), le rapport 
obtenu est équivalent à une pompe pour 1 186 habitants. La petite localité frontalière de Schengen, 
hors commune de Remerschen, dispose pour sa part de plus de sept stations-services, équipées en 
tout de 59 pompes, pour une population de 1 201 habitants, ce qui correspond à un rapport d'environ 
une pompe pour 20 habitants. 
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Comparaison de la situa-
tion des stations-services à 
Mertert-Wasserbillig et à 
Trèves en 2004. Source : 
Naumann 2005, modifiée 

 

Pour obtenir des informa-
tions plus précises sur la 
fréquentation des services 
d’approvisionnement en 
carburant et des régions 
d'origine des clients, des 
recensements sur les véhi-
cules ont été effectués 
dans un certain nombre de 
stations-services de chacun 
des trois communes (Re-
mich, Schengen/Remer-

schen et Mertert-Wasserbillig). Le premier lieu étudié, Schengen/Remerschen, se situe à proximité 
immédiate des frontières allemande et française et est accessible depuis l'Allemagne via l'A8 et la route 
nationale B407, ainsi que depuis la France via la route nationale N153 et la départementale D959. Avec 
une population de 1 602 habitants (chiffre relevé au 01/01/2008), la double localité compte dix sta-
tions-services équipées d’un total de 101 pompes, ce qui correspond à une moyenne de 16 habitants 
par pompe. Une station-service du groupe ESSO située à Remerschen, près de Schengen, a été choisie 
pour cette étude d’observation. La station a été érigée en même temps que les travaux d’aménage-
ment de l'autoroute A8/A13 en 2003 et se trouve à proximité immédiate de la sortie. Elle dispose de 
18 pompes dont deux sont spécialement destinées aux poids lourds. Par ailleurs, la station possède 
une boutique occupant une surface d'environ 180 m² composée d’un espace bistrot et d’un large rayon 
de produits de tabac, café, boissons, sandwiches, etc. Le parking attenant se compose d'environ 25 
places destinées aux véhicules particuliers et de près de 8 places réservées aux poids lourds. 

Le recensement date du début du mois de mars 2009. La station-service enregistre en moyenne un 
passage de 289 véhicules par heure. Les poids lourds ont fait l’objet d’un comptage séparé. Ils fréquen-
tent la station à raison d’un nombre d'environ 18 véhicules par heure, et représentent donc 6 % envi-
ron seulement de l’ensemble des véhicules recensés. On peut supposer que les poids lourds qui tra-
versent le Grand-Duché de Luxembourg préfèrent se ravitailler dans les stations-services des auto-
routes, étant donné que ces dernières présentent des avantages notables, en termes d’équipement et 
d’emplacement, par rapport aux stations situées à proximité des frontières ou à l’intérieur du pays. 

Les chiffres mettent en lumière l’énorme potentiel de vente de la station-service qui profite d’un em-
placement favorable à la sortie de l’autoroute et à proximité immédiate de la frontière. Les chiffres 
sont tout autres dans la localité de Schengen située à environ 1,5 kilomètres et abritant elle-même 7 
stations-services. Conformément au postulat relatif au choix du centre le plus proche, il est à supposer 
que cette station est fréquentée par une large part des clients sarrois en raison de la proximité directe 
de la sortie d'autoroute. Outre le carburant, les ventes de la boutique sont également considérables. 
Des entretiens menés avec d'autres exploitants de stations-services révèlent que les ventes de biens 
non pétroliers représentent près de 50 % de l’ensemble du chiffre d'affaires. La part des touristes de 
la pompe qui fréquentent cette station-service reste incertaine en l’absence d'études empiriques. Les 
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numéros d'immatriculation relevés permettent toutefois de connaître la part des clients qui provien-
nent des communes allemandes voisines et du département français de la Moselle, et de mesurer le 
degré de fréquentation de la station-service par les clients allemands et français. Au cours de la période 
de l’étude, la part des clients allemands s’est élevée à 79,2 %. 14,1 % des véhicules recensés venaient 
de France (à deux kilomètres seulement de la frontière). Les plaques d'immatriculation françaises ont 

permis de constater qu’une 
large part des véhicules (89 
%) provenait du départe-
ment 57, qui correspond au 
département Moselle situé 
à proximité immédiate de 
la frontière luxembour-
geoise. Seuls 6,7 % des vé-
hicules enregistrés ve-
naient du Grand-Duché. 

 
Enregistrement par district 
des voitures particulières 
immatriculées en Alle-
magne à la station-service 
ESSO de Remerschen (sor-
tie A8/A13), enquête réali-
sée par l’auteur 

La répartition des véhicules allemands selon les districts dont ils proviennent conduit au résultat sui-
vant (cf. graphique) : fait non surprenant, les véhicules en provenance de la Sarre sont largement re-
présentés (env. 88 %). La part des voitures immatriculées dans les districts sarrois les plus proches de 
la frontière, Sarrelouis (SLS) et Merzig (MZG), s’est élevée à elle seule à environ 63 %, un phénomène 
attribué notamment à l’accessibilité directe de la station via l'autoroute. 13,1 % des clients se sont 
déplacés de la communauté urbaine de Sarrebruck (SB et VK) pour faire le plein d’essence à Schengen. 
4,8 % provenaient du district de Neunkirchen (NK) et 5,1 % de St. Wendel (WND). L’arrondissement de 
Sarre-Palatinat (HOM et IGB), le plus éloigné de Schengen, était la zone de provenance de 2,4 % des 

véhicules enregistrés. 8,9 % 
des clients venaient des 
districts de Rhénanie-Pala-
tinat Trèves/Trèves-Sarre-
bourg (TR), Zweibrücken 
(ZW), Pirmasens (PS), Kai-
serslautern (KL) et Kusel 
(KUS). 3 % des clients seule-
ment étaient issus de ré-
gions situées à plus de 250 
km de la frontière luxem-
bourgeoise. 

Station-service Schengen/ 
Remerschen. Photo : Ull-
rich 2009 
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Classement des véhicules 
allemands par district 
ayant fréquenté la station-
service Total et à 
l'Autocenter Auto Goedert 
de Remich, enquête 
réalisée par l’auteur 

 
Le deuxième recensement 
a été réalisé dans la localité 
luxembourgeoise de Re-
mich. Située également à 
proximité immédiate de la 
frontière germano-luxem-
bourgeoise, cette commu-
ne est accessible depuis 
l’Allemagne via les routes 

nationales B406/E29 et B419. Remich compte une population de 3 153 habitants et dispose de 9 sta-
tions-services équipées d’un total de 76 pompes, ce qui correspond à un rapport de près de 40 habi-
tants par pompe. Les stations essence se concentrent le long de la route de l’Europe sur une longueur 
d’environ 200 mètres. Du côté allemand, la dernière station-service se situe à Mettlach, commune 
distante de 20 kilomètres, ce qui contraint bon nombre de frontaliers d’Allemagne à faire le plein de 
carburant à l’étranger. Le recensement a été effectué au début du mois de mars 2009 dans la station-
service Total et dans l'Autocenter Goedert. La station Total est équipée de 12 pompes, alors que l'Auto-
center Goedert n’en compte que 6. 

Publicité de l'Autocenter Goedert dans l’édition du 3 
mars 2009 du journal local de Sarrelouis « Stadtrund-
schau ». 

 
Bien que la station Total soit deux fois plus grande, la 
plupart des véhicules se sont dirigés vers l'Autocenter 
Goedert. Etant indépendante, cette station-service est en 
mesure de vendre le carburant à des tarifs plus 
avantageux que la concurrence. Elle propose de surcroît 
un système de rabais qui attire manifestement les clients. 
La station essence assure également sa promotion à 
l’échelle transfrontalière, notamment dans la presse 
locale sarroise. La station voisine Shell n’a pas non plus 
bénéficié, le jour de l’enquête, d’un taux de fré-
quentation aussi élevé que l'Autocenter Auto Goedert. 
Pendant qu'un maximum de trois pompes était occupé 
dans les stations Total et Shell, l'Autocenter Goedert 
tournait constamment à plein régime. Une file de 
véhicules était souvent observée jusque sur la route de 
l’Europe. Au cours de la période de l’étude, la station-
service Total et l'Autocenter Goedert ont enregistré en 



D a n i e l  U L L R I C H  –  T o u r i s m e  d e  l a  p o m p e  
 

 

33 

moyenne un passage d’environ 172 véhicules par heure. Au cours de la période de l’étude, la part des 
clients allemands s’est élevée à 88,2 %. 5,7 % des clients venaient de France, dont 94 % du département 
de la Moselle. Les 6,1 % restants étaient en provenance du Luxemburg ou d’autres pays. 

La figure ci-dessus présente le classement des clients allemands selon leur district d'origine : le gra-
phique permet de constater une fois de plus sans surprise que les véhicules sarrois sont largement 
représentés. Des différences importantes concernant la répartition des clients selon la région d’origine 
sont toutefois observées par rapport aux résultats obtenus dans la localité de Schengen distante de 10 
kilomètres. Les districts les plus proches, Merzig (MZG) et Sarrelouis (SLS), occupent une place diffé-
rente par rapport au classement obtenu à Schengen. Environ 37,4 % des véhicules proviennent du 
district de Merzig. Les véhicules immatriculés dans le district de Sarrelouis ne représentent que 21,1 % 
des fréquentations, alors qu’ils constituent, avec une part de près d'un tiers, le premier groupe de 
véhicules allemands enregistrés à Schengen. Ce résultat est attribué à l’accessibilité des stations par le 
réseau routier. L’aménagement de l’A8 à Schengen facilite l’accès pour les touristes de la pompe en 
provenance de l’axe de la Sarre. La localité de Schengen est directement reliée à la région de Sarrelouis 
par le biais de l'autoroute. Remich n’est en revanche accessible depuis l’Allemagne que via une route 
nationale (B406). De même, en l’absence de bretelle d’accès/sortie d’autoroute entre Merzig et 
Perl/Borg, les habitants ne peuvent accéder à la station par l’autoroute. 

Le taux de fréquentation élevé de la station-service de Remich par des véhicules immatriculés à Merzig 
résulte du passage des touristes de la pompe qui résident à proximité de la frontière, comme le révèle 
une enquête réalisée en 2008. Le facteur accessibilité joue donc ici un rôle primordial. La proportion 
de clients originaires de la communauté urbaine de Sarrebruck (SB et VK) est d’environ 16 % à Remich, 
un résultat légèrement supérieur à celui de Schengen. En outre, 8,1 % des clients sont venus du district 
de Neunkirchen (NK), soit 3,3 % de plus que dans la station de Schengen pourtant plus facilement 
accessible via l'A8. 3,3 % des véhicules particuliers recensés sont immatriculés dans le district de St. 
Wendel (WND), le nombre de véhicules en provenance de l’arrondissement de Sarre-Palatinat est 
presque identique à celui enregistré à Remich (2,7 %). 

Avec 6,4 % seulement, la part relativement faible des véhicules immatriculés dans le district de 
Trèves/Trèves-Sarrebourg (TR) en Rhénanie-Palatinat est plutôt surprenante dans la mesure où cette 
zone est contiguë à la localité de Remich. Ce résultat obtenu contre toute attente s’explique par le fait 
que les habitants de cette région privilégient d’autres localités plus facilement accessibles le long de la 
frontière.  
Un autre recensement a été effectué à Mertert-Wasserbillig. Située à environ 14 km de Trèves, la com-
mune est très bien desservie par le réseau routier. On y accède depuis l'Allemagne via deux sorties de 
l'autoroute E44. Par ailleurs, la route B49 menant à Trèves sur la rive gauche de la Moselle, passe par 
Mertert-Wasserbillig. Ces deux routes principales (E44, B49) sont très fréquentées et jouent donc un 
rôle essentiel dans le tourisme de la pompe à Mertert-Wasserbillig.  

La route de Wasserbillig comporte onze stations-services auxquelles viennent s’ajouter deux stations 
d’autoroute. La mise en rapport du nombre d’habitants avec le nombre de pompes donne un résultat 
remarquable. Mertert-Wasserbillig compte une population de seulement 3 500 habitants contre un 
nombre de plus de 198 pompes. La commune dispose donc d'une pompe de carburant pour 18 habi-
tants. La station-service Wolters Discount a été choisie pour l'étude d'observation. Elle est équipée de 
18 pompes, d’une boutique et d’une installation de lavage de voitures. Le nombre de pompes et l’as-
sortiment de vente permettent d’effectuer une comparaison avec les deux stations-services observées 
précédemment. La station essence a enregistré en moyenne un passage de 184 véhicules par heure. 
Elle fonctionnait alors à 85 % de ses capacités. 93 % des clients venaient d’Allemagne, à peine 1 % de 
France et environ 6 % du Luxembourg.  
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Classement selon le district 
d'origine des véhicules alle-
mands à la station-service 
Wolters (Wasserbillig), 
enquête réalisée par 
l’auteur 

 
Le classement des clients 
allemands selon leur zone 
d’origine a conduit au ré-
sultat suivant : Parmi les 
véhicules allemands recen-
sés, on remarque la domi-
nance (51,1 %) des voitures 
immatriculées à Trèves/ 
Trèves-Sarrebourg (TR). 12 

% des véhicules allemands sont immatriculés dans le district de Landkreis Bernkastel-Wittlich (WIL). 
Les quatre districts Vulkaneifel (DAU), Bitburg-Prüm (BIT), Cochem-Zell (COC) et Birkenfeld (BIR) 
représentent au total 25 % des véhicules recensés. La Sarre, incluant les districts de Neunkirchen (NK), 
Merzig (MZG) et St-Wendel (WND), est la région de provenance d'environ 9,6 % des véhicules, un 
résultat faible qui était à prévoir compte tenu de la distance relativement importante qui la sépare de 
la localité.  

La Route de Wasserbillig à 
Mertert. Photo : Ullrich 
2009 

 
Ces études d’observation 
ont donc permis de consta-
ter que les stations-ser-
vices luxembourgeoises si-
tuées le long de la frontière 
avec l'Allemagne bénéfi-
cient d'une énorme clien-
tèle allemande. Bien que la 
proportion exacte de tou-
ristes de la pompe (contrai-
rement aux travailleurs 
frontaliers et aux automo-

bilistes en transit) ne puisse être déterminée par le biais de ces recensements, l’équipement des sta-
tions-services et leurs ventes complémentaires laissent supposer que la majorité des clients étrangers 
peut être assignée à cette catégorie. Le trafic de transit privilégie d’autres lieux d’approvisionnement 
en carburant, une raison pour laquelle les localités observées sont relativement peu fréquentées par 
les poids lourds. 
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Zone frontière Belgique / Luxembourg 
Avec une longueur de 148 km, la frontière belge est la plus longue des trois frontières luxembour-
geoises. Elle s’étend de Rodange dans le sud-ouest du Grand-Duché jusqu’à Lieler, dans le nord du 
pays, et borde les arrondissements belges d’Arlon et de Bastogne dans la Province de Luxemburg ainsi 
que, sur une longueur de 17 km, l’arrondissement de Verviers, situé dans la Province de Liège. On 
dénombre 54 stations-services dans les communes frontalières, soit une de moins que le long de la 
frontière française pourtant deux fois moins longue. Cette zone frontalière est relativement peu peu-
plée, la densité de population diminuant du sud vers le nord. 

La seule autoroute qui traverse la frontière est la E411/E25 en direction d’Arlon. Les localités fronta-
lières luxembourgeoises ne sont accessibles que par des routes nationales en provenance de Belgique, 
parmi lesquelles la N4 joue un rôle particulièrement important. Elle relie en effet directement la route 
N52 en provenance de la ville française de Longwy et la bretelle d’accès de la E25 à hauteur de la 
localité belge de Bastogne. Une large partie des poids lourds venant de France emprunte cette route 
directe pour se rendre à Liège au lieu d’effectuer un détour par l'autoroute E411/E25. Curieusement, 
la N4 longe presque parallèlement la frontière et est tangente à la ville de Rombach/Martelange (à 
cheval sur la frontière belgo-luxembourgeoise) qui sera étudiée de plus près ultérieurement. A l’instar 
des frontières allemande et française, les localités de cette région présentent également une surcon-
centration de stations essence par rapport à leur nombre d'habitants. Si l'on excepte la ville de Rom-
bach/Martelange, le nombre de pompes y est à première vue plutôt faible par rapport à Mertert-Was-
serbillig, Remich, Schengen ou Rodange. La mise en rapport du nombre de pompes par rapport au 
nombre d'habitants des différentes localités conduit cependant à une toute autre appréciation (cf. 
tableau 1). Il s’agit essentiellement de petites communes faiblement peuplées. Les grandes agglomé-
rations, telles qu'on les trouve dans le sud du Luxembourg, sont ici complètement inexistantes. 

Comparaison du nombre 
d’habitants et du nombre 
de pompes à carburant 
dans les localités fronta-
lières luxembourgeoises de 
Steinfort, Oberpallen, Rom-
bach-Martelange, Pom-
merloch et Weiswampach-
Wemperhardt 

 

La situation de Rombach/Martelange et Pommerloch est particulièrement frappante. Aucune autre 
région frontalière au Luxembourg n'affiche un tel rapport. Ces deux localités disposent d’une pompe 
pour un peu plus de deux habitants, un phénomène qui reflète clairement l’ampleur considérable du 
tourisme transfrontalier de la pompe dans ces communes. Des recensements de véhicules ont été 
effectués dans des stations-services de Weiswampach-Wemperhardt, Pommerloch, Rombach/Marte-
lange et Oberpallen, sur la frontière belgo-luxembourgeoise. L’étude a été néanmoins compromise par 
le fait que les plaques d'immatriculation en Belgique sont assignées aux personnes ; les combinaisons 
de chiffres et de lettres ne fournissent par conséquent aucun renseignement quant à la région d’ori-
gine de l’automobiliste. Une répartition détaillée des véhicules par zone d’origine n'ayant pour cette 
raison pas été possible, seule la proportion d'automobiles immatriculées à l’étranger a pu être relevée. 
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Station-service Wemper-
hardt. Photo : Ullrich 2009 

 

La localité de Weiswam-
pach-Wemperhardt se si-
tue à l’extrême nord du 
Grand-Duché et est acces-
sible depuis la Belgique par 
la N62/E421. La première 
station-service se trouve 
déjà à 60 m de la frontière. 
La commune est également 
facilement accessible de-
puis l'Allemagne, via la L1. 
Six stations-services au to-

tal se succèdent à Weiswampach-Wemperhardt, le long de la route luxembourgeoise N7. Une station-
service du groupe ARAL a été choisie pour l’étude. Ouverte au cours de l’été de l’année dernière, elle 
dispose de 20 pompes et d’une boutique d’environ 100 m² de superficie. La station est directement 
rattachée à un centre commercial abritant 15 boutiques et services différents, cinq restaurants, un 
snack-bar et un café. L’ancienne station-service principale du centre commercial, exploitée par le 
groupe SHELL, est aujourd’hui fermée et laissera prochainement place à une galerie commerciale. Des 
projets d’extension sont en cours pour la station-service BP édifiée en 2002 de l'autre côté de la route. 
Alors que, dans les années 1970, le tourisme de la pompe représentait 98 % des ventes du centre 
commercial, il n’est aujourd’hui pour l'entreprise qu'un pilier économique parmi tant d'autres. 

Classement par lieu d'im-
matriculation des véhicules 
enregistrés à la station 
ARAL de Wemperhardt, 
enquête réalisée par 
l'auteur  

 

Le recensement a conduit 
au résultat suivant : la sta-
tion essence a bénéficié 
d’une fréquentation moy-
enne de 136 véhicules par 
heure. Elle fonctionnait 

alors rarement au maximum de ses capacités. Fait non surprenant, une large part (41,2 %) des véhi-
cules enregistrés venait de Belgique et 33,7 % du Grand-Duché. La proportion de véhicules allemands 
était de 25,1 %. Une répartition de ces véhicules par zone d'origine a dans ce cas été possible. La plu-
part des véhicules enregistrés (13,2 % de l’ensemble des automobiles) venaient du district de Bitburg-
Prüm, en Rhénanie-Palatinat, et 6,7 % de la région d’Aix-La-Chapelle (AC). 4,4 % étaient originaires de 
l’arrondissement de Vulkaneifel (DAU). Il est à supposer que les quelques clients en provenance de 
Zweibrücken (ZW), à 135 kilomètres de la station, ne faisaient pas partie de la catégorie du tourisme 
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de la pompe. Weiswampach-Wemperhardt semble attirer les clients belges autant que les clients alle-
mands. Ce phénomène s’explique par l’existence d’une concurrence plutôt faible dans le nord du 
Luxembourg le long de la frontière allemande, par l’accessibilité relativement bonne ainsi que par la 
présence du centre commercial qui offre aux clients un large choix de produits bon marché et en pro-
motion. Dans la localité luxembourgeoise de Pommerloch, le rapport entre le nombre de pompes et le 
nombre d’habitants est le plus petit au sein de la zone d’étude considérée. Située à 3 kilomètres de la 
frontière, elle est accessible depuis la Belgique via la N84. Avec une population de juste 109 habitants 
et un équipement de 54 pompes, la commune dispose d’une pompe pour deux personnes. A dix kilo-
mètres à peine se trouve la petite ville belge de Bastogne, le centre de l’arrondissement du même 
nom. Malgré une population d'environ 14 100 habitants, et la présence d’un accès autoroutier vers 
l’E25, les alentours de la petite ville ne comptent qu’une seule station-essence dotée de huit pompes 
pour voitures et de deux pompes réservées aux poids lourds. 

Part (en %), en fonction de 
leur lieu d’immatriculation, 
des véhicules ayant fré-
quenté la station Total à 
Oberpallen, Arelerstrooss, 
enquête réalisée par 
l’auteur 

 

Une station-service du 
groupe Q8 a été choisie 
pour l’étude d’observation 
à Pommerloch. Outre 16 
pompes réservées aux vé-
hicules particuliers, la sta-
tion dispose d'une bou-
tique d'environ 100 m² de 
superficie ainsi que d’une 

station de lavage de voitures. La boutique propose un assortiment de produits typiques de la frontière 
belgo-luxembourgeoise qui se compose essentiellement de cigarettes, produits de tabac et boissons 
alcoolisées (notamment des spiritueux). La taxe sur les boissons alcoolisées étant plus élevée en Bel-
gique que dans les autres pays de la Grande Région, il est à supposer que les clients belges sont nom-
breux à acheter ces produits en plus du carburant (cf. magasins des stations-services). Le reste des 
produits proposés se compose de sandwiches, sucreries, café, revues, articles d'hygiène en nombre 
restreint, accessoires automobiles, articles cadeaux et boissons non alcoolisées. En fonctionnant 
presque au maximum de ses capacités, la station a bénéficié d'une fréquentation moyenne de 184 
véhicules par heure. Près de 78 % des véhicules étaient immatriculés en Belgique et 13,1 % provenaient 
du Grand-Duché. Les 1,9 % restants étaient immatriculés en France ainsi que dans d'autres pays dont 
la distance laisse supposer qu’ils ne rentrent pas dans la catégorie du tourisme de la pompe. 

Une autre localité située à proximité immédiate de la frontière belgo-luxembourgeoise est Oberpallen, 
accessible depuis la Belgique via la route N882. Cette route nationale borde également Arlon, ville 
belge de 27 000 habitants et distante de 5 kilomètre seulement. La première des quatre stations-ser-
vices dénombrées dans la localité se trouve déjà à 100 mètres de la frontière nationale. Avec une po-
pulation de juste 417 habitants, la commune dispose d’une pompe pour environ 14 habitants. Les 
pompes y sont également nettement en surnombre. A titre de comparaison, la ville d’Arlon ne dispose 
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que d’une station-service et de quatre pompes, soit une pompe pour 6 750 habitants. Le recensement 
des véhicules a été effectué dans une station-service du groupe TOTAL. La station se trouve sur la route 
Arelerstrooss et est la plus vaste d'Oberpallen. Elle dispose de dix pompes ainsi que d'une boutique 
(d'environ 130 m² de superficie) où est proposé un large choix de cigarettes, tabacs, spiritueux, bois-
sons alcoolisées et non alcoolisées, sandwiches et sucreries. 

Le recensement a conduit au résultat suivant : 

La station essence a bénéficié d’une fréquentation moyenne de 95 véhicules par heure. La plupart des 
véhicules enregistrés provenaient de Belgique (75,4 %), 6,2 % étaient immatriculés dans le Grand-Du-
ché. Les 18,4 % restants étaient issus des départements français des Ardennes, de Meurthe-et-Mo-
selle, de la Meuse et de la Moselle tandis qu’une part faible était immatriculée dans d’autres zones. La 
proportion relativement élevée de clients français est surprenante dans la mesure où il existe d'autres 
stations bien plus proches de la frontière française. 

Part (en %), en fonction de 
leur lieu d’immatriculation, 
des véhicules ayant fré-
quenté les stations SHELL/ 
LUKOIL à Rombach/Marte-
lange, enquête réalisée par 
l’auteur 

 

Un autre recensement a 
été effectué à Rombach/ 
Martelange. Cette localité 
est accessible depuis la 
Belgique via la route N848 
et profite de surcroît, 
comme mentionné précé-
demment, de sa situation 
directe au bord de la route 
N4 fortement fréquentée 
par le trafic de transit. Les 
244 habitants de la localité 
disposent de 12 stations 
services équipées d’un 
total de 104 pompes, ce qui 
conduit à un rapport 
d'environ 2,3 habitants par 
pompe. Outre cette 
surconcentration de stati-
ons-services, la commune 
présente une particularité 
concernant l’emplacement 
des stations. Toutes les 
stations-services de Rom-
bach/Martelange longent 
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le tracé de la frontière tandis que la N4 fait déjà partie de la Belgique. L'enquête a été réalisée dans 
deux stations-services, l’une du groupe SHELL et l’autre du groupe LUKOIL. LUKOIL, le plus grand 
producteur russe de pétrole et le sixième groupe pétrolier au monde, a repris en septembre 2008 
l’ensemble des stations-services belges et luxembourgeoises du groupe JET. Le jour de l’enquête, les 
prix proposés par la filiale LUKOIL étaient inférieurs de 0,5 centimes/litre par rapport aux tarifs 
pratiqués par les stations concurrentes voisines. Au cours de la période d'étude, cette station n'a 
toutefois pas bénéficié d'une fréquentation accrue. La station SHELL est équipée de six pompes, celle 
du groupe LUKOIL en compte douze. Elles ne disposent toutes deux d'aucune pompe réservée 
spécialement aux poids lourds.  

Tracé de la frontière belgo-
luxembourgeoise à 
Rombach/Martelange. 
Photo : Ullrich 2009 

 

Les deux stations ont béné-
ficié d’une fréquentation 
moyenne de seulement 78 
véhicules par heure. Com-
me attendu, les belges con-
stituaient la plus grande 
part de la clientèle (86 %), 
suivis des clients originaires 
du Grand-Duché (9 %). Les 

5 % restants de véhicules étaient immatriculés en France. Au regard de l’équipement de la localité, on 
pouvait s'attendre à un nombre de passages plus élevé. Les raisons de cette faible fréquentation res-
tent inexpliquées. En outre, un recensement a été effectué dans une autre station afin d’obtenir des 
précisions supplémentaires concernant la fréquentation des poids lourds. Le passage de douze poids 
lourds en moyenne par heure y a été enregistré ; ils étaient immatriculés dans des pays aussi divers 
que le Luxembourg, l’Allemagne, les Pays-Bas, l’Italie et la France. 

Comme attendu, on y a relevé une part importante de clients issus du pays voisin du Grand-Duché. Les 
Belges constituaient une part de 75 à 86 % de l’ensemble des clients. La localité de Weiswam-
pach/Wemperhardt représente une exception : favorisée par son emplacement à proximité de la fron-
tière allemande, elle constitue une destination attrayante pour les clients des deux pays. Par ailleurs, 
il est à considérer que le centre commercial de la localité est l’un des principaux lieux d’approvision-
nement dans la région et bénéficie ainsi également d’une forte fréquentation de clients luxembour-
geois. 

 

Zone frontière France / Luxembourg 
La frontière entre le Grand-Duché et la France s’étend, côté luxembourgeois, de Schengen dans le sud-
est à Rodange dans le sud-ouest du pays, et borde les départements français Moselle (57) et Meurthe-
et-Moselle (54). S’étirant sur une distance de 73 kilomètres seulement, elle est la plus courte parmi les 
trois zones frontalières. On dénombre néanmoins 55 stations-services dans les communes contiguës à 
la frontière, soit presque autant que le long de la frontière allemande (pourtant presque deux fois plus 
longue) et une de plus qu'au niveau de la frontière belge. A l’instar de la région contiguë à la frontière 
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allemande, les localités de la région présentent une surconcentration de stations-service par rapport 
à leur population. 

Les communes de Frisange, Dudelange, Esch-sur-Alzette et Rodange sont des lieux particulièrement 
prisés par le tourisme de la pompe en raison de leur bonne accessibilité depuis le réseau routier fran-
çais. Frisange est reliée à la France via les routes nationales N53/N3, lesquelles conduisent directement 
à la capitale luxembourgeoise. La commune de Dudelange est desservie par deux autoroutes, 
l’A34/E25 en provenance de Thionville et l’A13/E29 traversant le sud du Grand-Duché d’ouest en est. 
Par ailleurs, elle est accessible depuis la France (Volmerange) via la D58/D15. Esch-sur-Alzette est reliée 
à la France par la D18. Favorisée par sa proximité avec la Belgique, la localité de Rodange est la mieux 
desservie. Elle est accessible à la fois par les routes nationales françaises N52 et N18 et les routes 
nationales belges N88 et N88a ainsi que via le tronçon de l’autoroute A28/E411. 

Comparaison du nombre 
d'habitants et du nombre 
de pompes à essence dans 
les localités frontalières 
Dudelange, Esch-sur-Al-
zette, Frisange et Rodange, 
au Luxembourg 

 

 
Entrée de la localité de Fri-
sange, en provenance de la 
France. Photo : Helfer 2009 

 

Concernant l’équipement 
en stations-services, la 
commune de Dudelange 
dispose de cinq stations, 
Esch-sur-Alzette six, Fri-
sange sept et Rodange 
onze. La mise en rapport du 
nombre de pompes avec le 
nombre d’habitants des 
différentes localités, con-
duit au résultat présenté 
dans le tableau de gauche. 

Lorsque l'on compare les valeurs obtenues avec les données relevées dans les communes contiguës à 
la frontière allemande, on constate que le suréquipement des localités en stations-services est certes 
plus faible mais tout à fait remarquable en raison de la forte densité de population enregistrée dans le 
sud luxembourgeois. Le phénomène de suréquipement est particulièrement visible à Frisange et à Ro-
dange. A titre de comparaison, l’agglomération française la plus proche, Thionville, ne compte que 
quatre stations essence pour une population de 42 000 habitants. 

Pour obtenir des informations plus précises sur la fréquentation des lieux d’approvisionnement en 
carburant et des régions d'origine des clients, des recensements sur les véhicules ont été effectués 
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dans des stations-services des communes de Rodange et Dudelange. Avec une population de 18 295 
d’habitants, Dudelange est la quatrième commune luxembourgeoise la plus importante derrière 
Luxembourg-ville, Esch-sur-Alzette et Differdange. Bien que l’ampleur du suréquipement de Dude-
lange en stations-services soit à première vue plutôt faible par rapport à d'autres localités frontalières, 
la commune présente un certain nombre de particularités intéressantes, une raison pour laquelle elle 
a été choisie pour l’étude d’observation. Comme mentionné précédemment, la ville est desservie de-
puis la France par deux autoroutes et est reliée directement à la France par la D58/D15. Le tableau 
révèle que la surconcentration de stations-services par rapport à la population n'est pas aussi impor-
tante qu'à Frisange ou à Rodange. Si l’on compare toutefois l’équipement des différentes stations es-
sence, force est de constater une particularité intéressante : 

Station-service Total, route 
de Volmerange, Dudelan-
ge, près de la frontière 
française. Photo : Ullrich 
2009 

 

La plus grande station-ser-
vice luxembourgeoise con-
tiguë à la frontière se 
trouve à 600 m à peine de 
la frontière française. Alors 
que les quatre autres sta-
tions de la ville sont dotées 
respectivement de 6 à 8 

pompes, cette station-service Total située sur la route de Volmerange et occupant une surface d'envi-
ron 6 000 m² est équipée de manière à permettre à 29 véhicules de faire le plein de carburant simul-
tanément. Deux boutiques y proposent un assortiment de cigarettes, produits de tabac et, surtout, de 
spiritueux. Le choix de produits de café n’y est toutefois pas aussi vaste qu'au niveau de la frontière 
allemande : seules cinq sortes différentes de café ainsi que des dosettes de café sont proposées.  

Régions d'origine des véhi-
cules particuliers fréquen-
tant la station-service Total 
de Dudelange, enquête 
réalisée par l’auteur  

 
Les larges rayons de bois-
sons alcoolisées et, notam-
ment, de spiritueux sont 
spécialement adaptés à la 
demande des clients, pour 
la plupart français. Comme 
en Belgique, les taxes sur 
l’alcool sont sensiblement 
plus élevées en France 
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qu’au Luxembourg (cf. boutiques des stations-services), ce qui incite les clients français à acheter ce 
type de produits au Luxembourg en supplément du plein de carburant. La station est également agré-
mentée d’une installation de lavage de voitures et d’une station de lavage automobile en self-service. 
Durant la période de l’enquête, la station-service fonctionnait presque continuellement au maximum 
de ses capacités.  

En raison de sa proximité avec la frontière, il est permis de supposer conformément au postulat relatif 
au choix du centre le plus proche qu'une large partie de la clientèle française habitant la région fait le 
plein de carburant dans cette station. Les observations effectuées dans les quatre autres stations de 
la ville étayent cette supposition. Un recensement des automobiles réalisé fin mars 2009 a conduit au 
résultat suivant : En fonctionnant presque continuellement au maximum de ses capacités, la station a 
bénéficié d’une fréquentation moyenne de 254 automobiles par heure. 92,9 % des véhicules enregis-
trés provenaient de la France et 6,3 % du Grand-Duché, tandis qu’une proportion négligeable de 0,8 % 
était immatriculée en Belgique. 

La majorité des véhicules recensés (81,4 %) est immatriculée dans le département de la Moselle (57) 
et 8,6 dans celui de Meurthe-et-Moselle (54), également contiguë au Luxembourg. Bien que la fron-
tière du département ne soit distante que de quelques kilomètres de Dudelange, les Français résidant 
dans cette zone frontalière semblent privilégier les stations plus proches. 2 % des clients proviennent 
des départements plus éloignés de la Meuse (55) et de la Haute-Marne (52). 0,8 % sont originaires de 
la Vendée (85) et de la Loire (42) ; en raison de la distance relativement importante qui sépare ces 
départements de la frontière luxembourgeoise, ces clients ne peuvent être assignés à la catégorie du 
tourisme de la pompe.  

Il est également à supposer que les véhicules immatriculés en Belgique (0,8 %) ne se rendent pas à 
Dudelange pour le seul motif du ravitaillement en carburant. Des stations bien plus attrayantes et sur-
tout plus proches de leur résidence sont disponibles en grand nombre le long de la frontière belgo-
luxembourgeoise. La proportion de clients luxembourgeois (6,3 %) est aussi faible que le long de la 
frontière avec l’Allemagne, ce qui corrobore la thèse selon laquelle les Luxembourgeois fréquentent 
en majorité les stations-services situées à l’intérieur du pays. 

Classement selon leur zone 
d’immatriculation des véhi-
cules enregistrés dans les 
stations-services Q8 et Aral 
sur la route de Longwy à 
Rodange, enquête réalisée 
par l’auteur 

 

Une autre étude a été réa-
lisée à Rodange, une loca-
lité luxembourgeoise conti-
guë à la fois à la frontière 
française et à la frontière 
belge. Située dans la région 
des trois frontières et 

comptant une population de 5 313 habitants, Rodange bénéficie de la plus grande concentration de 
stations-services le long des frontières franco-luxembourgeoise et belgo-luxembourgeoise. La localité 
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est de surcroît particulièrement desservie par le réseau routier, via respectivement deux routes natio-
nales belges et françaises. L’axe principal de la commune, la Route de Longwy, est bordée de onze 
stations-services équipées d’un total de 111 pompes : 2 ARAL, 2 ESSO, 2 Q8 situées directement l'une 
à côté de l'autre, 2 TOTAL, 1 SHELL, 1 TEXACO et 1 LUKOIL. Le recensement a été effectué dans deux 
stations, l’une appartenant au groupe Q8 et l’autre au groupe ARAL.  

Ces deux stations disposent d’un équipement équivalent et sont distantes d'environ 100 mètres de la 
frontière française. Les deux établissements sont équipés chacun de douze pompes et sont agrémen-
tés d'une boutique ; la station ARAL est également dotée d’une installation de lavage de voitures. Les 
produits disponibles dans les boutiques sont essentiellement des cigarettes, des produits de tabac, et 
surtout des boissons alcoolisées et des spiritueux. Accessoires automobiles, articles cadeaux, revues, 
articles d’hygiène etc. ne sont proposés qu’en quantité limitée. Le recensement des véhicules, effectué 
à la fin du mois de mars 2009, a conduit aux résultats suivants : 

Triangle frontalier sud-ouest Luxembourg/France/Belgique. Sur le côté gauche on peut facilement re-
connaître la concentration des stations-service à Rodange. Source : GR-Atlas 
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File d’attente classique de 
poids lourds sur la Route 
d'Arlon bordée de 11 
stations-services, à Rodan-
ge. Photo: Helfer 2009 

 

En fonctionnant à environ 
90 % de leurs capacités, les 
stations ont bénéficié 
d'une fréquentation mo-
yenne de 226 automobiles 
par heure. 94,7 % des 
clients provenaient de la 
France, 3,1 % de la Belgique 
voisine et seulement 2,2 % 
du Grand-Duché. Fait non 

surprenant, la répartition des clients des stations de Rodange en fonction de leur région d’origine est 
différente en raison de la proximité du département de Meurthe-et-Moselle (54). 70,7 % des consom-
mateurs viennent de ce département, contre 9,7 % du département de la Moselle (57) et, tout de 
même, 8,4 % du département de la Meuse (55), situé à l’ouest de la localité. 5,3 % des véhicules sont 
immatriculés dans les départements Oise (60), Paris (75), Nord (59) Rhône (69), Ardennes (08), Nièvre 
(58) et Bas-Rhin (67). Il est à noter que 93 % des véhicules français ont effectué un aller-retour direct 
entre la France et la station, ce qui laisse supposer, même sans consultation des automobilistes, qu'ils 
font partie de la catégorie du tourisme de la pompe.  

Vestiges du passé : station-
service indépendante à 
Villers-la-Montagne, une 
commune française située 
à 4 km de la frontière lu-
xembourgeoise. Les meil-
leures ventes n’y sont pas 
au rendez-vous... Photo : 
Ullrich 2008 

 

Concernant les clients bel-
ges, le résultat ne corres-
pond pas à la supposition 
émise auparavant selon la-

quelle la station bénéficierait d’une large fréquentation de véhicules belges en raison de son emplace-
ment aux confins des frontières française, belge et luxembourgeoise. A titre d’exemple, seule une sta-
tion-service équipée de seulement quatre pompes a été recensée à Arlon, une ville belge de 27 000 
habitants située à seulement 14 kilomètres de Rodange. Sur la route menant à Rodange se trouve une 
autre station dotée de six pompes. Malgré tout, Rodange ne semble pas trop attirer les touristes de la 
pompe belges, ce qui laisse à penser qu’il existe des emplacements plus intéressants. 
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Le tourisme de la pompe et les obligations du Luxembourg selon le Protocole de Kyoto 
Ouvert à ratification au début de l’année 1997, le Protocole de Kyoto est entré en vigueur le 16 février 
2005 en complément de la Convention-cadre des Nations unies sur les Changements Climatiques. Il fut 
le premier accord de droit international à fixer pour les pays industrialisés des limites d’émission de 
gaz à effet de serre qui constituent la principale cause du réchauffement climatique dû à l'action de 
l'homme. Les pays industrialisés signataires du protocole de Kyoto s’engagent à réduire leurs émissions 
des six gaz à effet de serre (dioxyde de carbone, gaz hilarant, méthane, hydrofluorocarbones et hydro-
carbures perfluorés) d’au moins 5 % par rapport au niveau atteint en 1990 pendant la première période 
d'engagement (de 2008 à 2012).  

Le protocole de Kyoto 

 

Le Luxembourg figure sur la liste des signataires de 
cet accord. Bien que des réductions importantes 
aient pu être observées au cours de ces dernières 
années, notamment dans le secteur sidérurgique, 
le Luxembourg compte parmi les pays où les émis-
sions de CO2 sont les plus élevées. Le Grand-Duché 
émet ainsi 24,7 tonnes de CO2 par tête (2007), 
dont une part de 55 % environ est attribuée aux 
transports. Selon les règles du GIEC (« Conseil 
mondial du climat »), les émissions de CO2 prove-
nant des sources mobiles sont à mettre sur le 
compte de l'Etat où le carburant a été acheté. Les 
ventes de carburant générées par le trafic de la 
pompe – incluant donc le trafic de transit, le trafic 
des travailleurs frontaliers et le tourisme de la 
pompe – alourdissent par conséquent la responsa-
bilité du Luxembourg dans le réchauffement clima-
tique. Les pays d'origine des clients voient, pour 
leur part, leur responsabilité allégée. 

Parallèlement à la croissance du chiffre d’affaires réalisé par les stations-services luxembourgeoises 
entre les années 1990 et 2005, les émissions de CO2 imputables à la vente d’essence et de gazole ont 
été multipliées par 2,5 dans le Grand-Duché. Au vu de ce phénomène, la vente de carburant, qui revêt 
une grande importance fiscale pour le Luxembourg, est contradictoire aux efforts déployés par le 
Grand-Duché pour remplir ses engagements dans le cadre du Protocole de Kyoto.  

Pour éluder ce dilemme, le gouvernement luxembourgeois envisage dans un premier temps d’acquérir 
d’ici 2012 des droits d’émission de CO2 (certificats) correspondant à des émissions annuelles de 4,73 
millions de tonnes en prenant part à des projets de réductions d’émissions dans les pays en 
développement et les pays émergents et en investissant dans le fonds climatique. Le Mécanisme de 
développement propre (CDM) du Protocole de Kyoto prévoit par cette mesure de déduire les 
réductions d’émissions réalisées à l’étranger des excédents d’émissions enregistrés par l’acquisiteur 
des certificats. Les coûts des certificats, se montant à 250 millions €, diminuent les recettes fiscales de 
l'Etat provenant du tourisme de la pompe en hauteur de juste 750 millions € d’un tiers.  
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Outre ces aspects techniques qui ne concernent que la classification des émissions de gaz à effet de 
serre, tout automobiliste se rendant spécialement au Luxembourg pour s’y approvisionner en carbu-
rant, fût-ce au prix de quelques détours, provoque des émissions supplémentaires de gaz à effet de 
serre qui pourraient être évitées, sans réduction de l’utilisation de carburant, si les différences de prix 
n'étaient pas aussi attrayantes.  
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